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L’Europe et le Monde du 11ème siècle au 17ème siècle
Cours d’Histoire de quatrième réalisé par R. van BREUGEL
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Préambule et vision programmatique
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1. Introduction historique : L’Europe et la Méditerranée au 10ème siècle

Observe les cartes 45 et 46 de ton atlas (nouvel atlas) 46 à 48 (ancien atlas) et réponds aux différentes questions.
1) Quelles sont les trois grandes forces territoriales qui se partagent le contrôle et l’accès de la Méditerranée ?

-

-

-

2) Ces trois grandes forces sont-elles en concurrence ? Décris les avancées et les reculs de chacune de ces forces ? (rédige un petit texte de 5 à 10 lignes)
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2. Répartition moyenne de la population médiévale suivant les trois conditions

 


3) Décris en trois grands points ce qui se passe sur le continent européen de la mort de Charlemagne à la fin du 10ème siècle.
1.1 Le monde musulman : de la naissance à la constitution d’un empire
1) Problématique 

Vision d’une courte séquence du Dessous des Cartes, émission d’Arte TV, présentée par Jean-Christophe Victor. Emission figurant dans le volume 2 intitulé Géopolitique des religions. 
Objectif : être capable sur base du commentaire du journaliste, des différentes informations visuelles et à l’aide d’une carte de la situation contemporaine de l’Islam de remplir un texte à trous et de formuler des questions à propos des origines de l’Islam.
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Exercice 1 : Problématisation 

Après la vision de la séquence DVD et l’analyse de la carte ci-dessus, quelles questions te poses-tu à propos de l’Islam ?
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Exercice 2 : compréhension

Remplis le texte à trous ci-dessous grâce aux informations contenues dans le DVD et présentes sur la carte.
L’Islam compte aujourd’hui ___________________ de fidèles, et ce nombre en fait la ____________________ religion au monde en termes de fidèles « officiels ». L’islam est la plus récente des trois religions ______________________ . Elle est apparue dans le courant du ______________ siècle suite à la prédication de __________________ . Si l’Islam est née dans la péninsule arabique, aujourd’hui la majorité des fidèles musulmans se trouvent en _______________ (continent) au-delà de la vallée de l’Indus. L’Islam s’est donc fortement étendu depuis ses origines, grâce à sa volonté d’____________________ ce qui la rapproche fortement, à ce niveau-là, de la  ______________________ . 
2) Analyser un document filmé
Vision d’une courte séquence du Dessous des Cartes, émission d’Arte TV, présentée par Jean-Christophe Victor. 
Exercice 3 : analyser et recueillir des informations

Sur base du document filmé, remplis le tableau en décrivant de manière succincte l’Arabie avant l’Islam (politique, religieux, économique)

	
	Description de la Péninsule arabique avant l’Islam



	politique


	

	religieux


	

	économique


	


3) Analyser-critiquer et communiquer 

Exercice 4

Observer ou lire divers documents. Communiquer les résultats en répondant à la question suivante dans le tableau prévu à cet effet : Que pouvez-vous dire, sur base des documents, de Mahomet et de sa vie ?
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Doc. 1

Tiré d’un manuscrit perse du 13ème siècle, dans L’Histoire, n°260, Paris, 2001, P.35.

Doc.2 : Evénements présumés de la vie de Mahomet d’après la tradition 

"Il (le Prophète) a alors tué leurs hommes et a distribué leurs femmes, leurs enfants et leurs propriétés parmi les musulmans, mais certains d'entre eux sont venus vers le prophète et il leur a accordé la sécurité, et ils ont embrassé l'islam. Il a exilé tous les juifs de Médine. Il y avait des juifs de Bani Haritha et tous les autres juifs de Médine" 

Hadith, Sahih Bukhari 5,59,362

Quelques gens de la tribu d'Uraina sont venus chez le Prophète et il leur a dit qu'ils pourraient aller aux chameaux de Sadaqa et boire leur lait et urine (utilisée pour guérir certaines maladies). D’abord tout allait bien mais alors ils se sont battus contre les bergers et les ont tués, sont devenus des apostats de l’Islam et ont enlevé les chameaux de Muhammad. Il a envoyé des hommes pour les récupérer. Le Prophète Sacré a ordonné de leur couper les mains, les pieds, coller leurs yeux et de les jeter sur la terre rocailleuse jusqu'à ce qu'ils soient morts. 

Hadith 669

"Il a attaqué la ville juive de Quaybar où il a pris un des chefs juifs et l'a torturé pour le forcer à dire où était enterrée son argent. Après que l'homme ait refusé de parler, et comme il était presque mort du fait de la torture, Mahomet a ordonné que sa tête soit tranchée."

Sira ou "Vie de Mahomet", p.515, cité dans http://www.atheisme.org.

Doc. 3 : La vie rêvée de Mahomet

La vie du prophète Mahomet, fondateur de l'islam, est à la fois de douceur et de guerre. Autant celle de Jésus-Christ avait les apparences d'un échec terrestre, autant la vie de Mahomet ressemble à la triomphante ascension d'un orphelin inspiré, d'un notable puissant, d'un chef de guerre conquérant. 

Où est la part de la vérité historique et de la légende, dans la vie d'un tel homme qui n'a laissé aucune trace écrite de son séjour sur terre ? Mahomet - Muhamad en arabe - a de commun avec le fondateur du christianisme que l'on ne possède de lui aucun témoignage rédigé de sa propre main ni d'aucun de ses contemporains, et que sa première biographie, la Sira, a été rédigée tardivement - un siècle plus tard - par un Médinois, fidèle de la nouvelle foi, du nom d'Ibn Ishaq (707-773), à partir des seuls récits de convertis. L'exégèse critique n'a pourtant jamais soulevé dans l'islam les furieuses controverses qui ont marqué la foi chrétienne jusqu'aux derniers siècles rationalistes.

La vie rêvée de Mahomet, ARTICLE PARU DANS L'EDITION DU MONDE DU 07.10.01
Mise en commun groupe classe

	
	Que pouvez-vous dire à propos de Mahomet et de sa vie ?



	Doc 1


	

	Doc 2


	

	Doc 3


	


Synthèse critique (intermédiaire) à partir des constatations des trois documents 
[image: image17.wmf]
4) Analyser et comparer  

Exercice 5 (travail par groupe de 2)

Compare cette carte avec les constatations de l’exercice 3 et réponds aux différentes questions. Lis ensuite les documents de la page suivante et réponds aux questions. 

[image: image18.wmf]Document 6

Quels sont les continents qui ont été touchés par les premières vagues d’expansion de l’Islam ? 

Aux dépens de quels empires ou puissances, l’Islam s’étend-il ? Pourquoi (pour répondre à cette question voir le document suivant)

Document 7

La fulgurante expansion de l’Islam

(…) Les populations locales, même chrétiennes, de l'Empire byzantin supportent de plus en plus difficilement la domination de Constantinople. C'est souvent avec bienveillance qu'elles accueillent ces nouveaux conquérants. Certaines se soumettent à la religion nouvelle ; d'autres disposent du statut particulier de dhimmis ou protégé, leur permettant de pratiquer leur propre culte en payant en contrepartie un impôt spécial.

(…) Des facteurs économiques importants pèsent sur la formidable explosion de la Oumma, la « Communauté ». L'Arabie est démunie de richesses naturelles. Les tribus émigrent naturellement en suivant la route des oasis selon deux axes: l'un vers les vallées vertes de Mésopotamie ; l'autre vers la Syrie fertile.

Il est naturel que les Arabes déjà établis dans ces régions s'engagent, à l'arrivée des troupes musulmanes, aux côtés de leurs frères. Il faut ajouter que les deux grands Empires perse et byzantin, affaiblis par la guerre séculaire qu'ils se livrent, résistent difficilement à l'assaut d'une armée forte, encore épargnée par les combats.

SFEIR (A.) dir, Atlas des Religions, Paris, 1996, p.82.

Document 8 

La neuvième sourate : Jihad et Coran
« Après que les mois sacrés se seront écoulés, tuez les polythéistes partout où vous les trouverez ; capturez-les, assiégez les, dressez-leur des embuscades. Mais s’ils se repentent, s’ils s’acquittent de la prière, s’ils font l’aumône, laissez les libres. Combattez ceux qui ne croient pas en Dieu et au jour dernier ; ceux qui parmi les gens du livre ne pratiquent pas la vraie religion. Combattez-les jusqu’à ce qu’ils paient directement le tribut après s’être humiliés. Combattez les polythéistes totalement comme ils vous combattent et sachez que Dieu est avec ceux qui le craignent. »

Document 9

Conquête arabe

En 638, Omar, deuxième calife après la mort du prophète Mohammad, prend Jérusalem. Voici d'après Tabari, écrivain du IX-Xe siècles  le traité de capitulation offert aux habitants par Omar.

"Au nom de Dieu, Clément, Miséricordieux. Voici la garantie que le serviteur de Dieu, Omar, émir des croyants, accorde aux habitants de Jérusalem. A tous sans distinction, qu'ils soient bien ou mal disposés, il garantit la sécurité pour eux-mêmes, leurs possessions, leurs églises, leurs croix et tout ce qui concerne leur culte. Leurs églises ne seront pas transformées en habitations, ni ne seront détruites, et l'on n'enlèvera rien aux églises elles-mêmes, ni à leurs territoires, ni aux croix ou possessions des habitants. Ils ne seront point contraints en matière de religion et personne d'entre eux n'aura la moindre vexation à craindre. Les juifs n'habiteront pas Jérusalem conjointement avec les chrétiens (...). On n'aura rien à payer jusqu'à ce que la première moisson soit mûre. Pour leur garantir tout ce que renferme ce traité, il prend Dieu pour témoin et leur promet la protection de l'envoyé de Dieu et celle de ses successeurs et des fidèles. Il ne leur sera fait aucun mal, à condition qu'ils paient la capitation [impôt] ."

cité par C. Gauvard et J. Mathiez, "Le Moyen-Age (476-1492) ", collection Isaac 5e, classiques Hachette, Paris, 1971, p.35
Quelles sont les raisons qui expliquent la rapide expansion de l’Islam ? Classe ces raisons suivant leur nature : politique-militaire-économique-religieuse. 

	Nature de la raison


	Justification



	politique


	

	militaire


	

	économique


	

	religieuse


	


1.2 L’Europe carolingienne : de l’unité à la dislocation 

1) Relève dans le cours toutes les informations déjà évoquées à propos des carolingiens depuis la mort de Charlemagne
[image: image19.wmf]
2) Observe les cartes qui suivent ainsi que celles de ton atlas (46-47) et lis le texte Rédige ensuite un texte d’une dizaine de lignes sur la destinée de l’empire carolingien en expliquant les causes de leur échec.

[image: image20.wmf]
Le Traité de Meersen en 870
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Décentralisation ou féodalité : la fin des carolingiens

Durant le demi-siècle de restauration carolingienne qui suit (936-987), les rois perdent toute autorité sur la partie méridionale du royaume, tandis qu'au nord ils doivent compter avec la puissance du Robertien, désormais duc des Francs, avec celles du comte de Flandre, du duc de Normandie, du duc de Bourgogne ou du comte d'Anjou. Pourtant le processus de décentralisation du pouvoir apparu à la fin du IXe siècle n'est pas encore parvenu à son terme. Dans la seconde moitié du Xe siècle, les principautés territoriales sont à leur tour soumises à des forces centrifuges qui les ébranlent. Des comtes réussissent à se rendre autonomes. Bientôt vont apparaître les premières seigneuries châtelaines. L'autorité de Hugues Capet, lorsqu'il est élu roi en 987, ne s'étend guère au-delà de l'Île-de-France: à l'intérieur même de son domaine, il doit compter avec de puissants seigneurs qui lui mesurent leur fidélité. Texte de R. van Breugel
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1.3 L’empire byzantin : entre tradition, modernité et déclin
Compare les cartes des pages 41, 46 et 47 et donne toutes les différences territoriales que tu observes. Cite les puissances qui profitent du déclin progressif de l’empire byzantin.

	Régions perdues par l’empire byzantin


	

	Les puissances bénéficiaires
	


Remplis le texte qui suit (vision d’une séquence de l’émission Le dessous des cartes)
Dans l’Empire byzantin, le pouvoir politique est exercé par un empereur qui porte le nom de B-------------- . Ce personnage est sacré car il est considéré comme le représentant de Dieu sur la terre : son palais est donc respecté comme une église.

Les rites religieux des chrétiens d’Orient et d’Occident sont progressivement devenus

différents. Les empereurs byzantins défendirent ce qu’ils considéraient comme la vraie foi, l’o-------------------- (mot issu du grec « ortho » qui signifie -------------- ). En ------------- , la rupture devint définitive puisque les byzantins n’obéirent plus au pape, comme tous les chrétiens jusqu’alors, mais au p---------------------- de C---------------------- : c’est le s-----------.
L’art devint essentiellement religieux : les églises furent construites en forme de c------------- g---------------- surmontée au centre d’une c-------------------- (comme celle construite sous le règne de J----------------- , S---------------------- à C----------------------). A l’intérieur, la décoration riche était faite de m--------------------- et d’i-----------------------.

L’Empire byzantin fut un lieu de grand commerce et de culture. Il influença les

peuples barbares voisins dont il assura la christianisation. Ce fut notamment la mission des moines C------------ et M--------------- qui inventèrent une écriture, le c-----------------, pour traduire la Bible en langue slave et convertir les peuples qui le parlaient.
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2.1 Une société de progrès

2.1.1 [image: image25.wmf]
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· Donne un titre à la séquence
· [image: image28.wmf]Quelles sont les grandes conclusions que tu peux formuler en analysant ces deux graphiques ?

[image: image29.wmf]
Quelles sont toutes les raisons qui pourraient expliquer une augmentation de la population ? 
	Cause générale d’une augmentation de la population

	Impact de cette cause pour 
la période considérée

	
	


2.1.2 L’essor agricole
[image: image3.emf]1. Evolution de l'occupation du sol dans le nord de la Gaume d'après R. NOEL, Quatre siècles […], pp,47-49.  
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Quel est le grand phénomène illustré par ce document ?

2. L’assolement triennal

              1ère année



                                     2ème année
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Décris le principe de l’assolement triennal tel que schématisé par ce document
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4. L’outillage

[image: image38.wmf]
Charrue avec avant-train à roue, coutre, versoir et deux mancherons d’après A. VERHULST, Précis d’histoire rurale de la Belgique, Bruxelles, 1990,  p. 65.

2.1.3 L’essor urbain 

1. Plan de la Ville de Bruxelles avec les enceintes du 12ème et du 14ème siècles
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En observant ce document, quelles constatations générales peux-tu formuler ?
[image: image40.wmf]
2. Fondations de villes ou de localités

[image: image41.wmf][image: image42.wmf]
· Quel est le phénomène décrit par ces deux documents ?
· Quels sont les avantages accordés aux nouveaux habitants de ces villes ?

· Autour de quelle activité ces villes sont-elles fondées ?

· Pourquoi les seigneurs octroient-ils des chartes de fondation où ils abandonnent une partie de leurs prérogatives ?

· Qu’est-ce qu’une charte ?

2.1.4  L’essor commercial

1. Le commerce en Europe au 13ème siècle

[image: image43.wmf][image: image44.wmf]
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2. Les foires de Champagne 

[image: image49.wmf]
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A l’aide de deux documents qui précèdent, et de la BD Le Marchand de Venise, relève tous les obstacles possibles à la pratique du commerce durant la période médiévale. Tu trouveras pour chacun de ces obstacles, les solutions mises en œuvres.
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2.
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8.
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	Obstacles rencontrés
	Solutions mises en oeuvre

	
	


Quelles sont les conditions générales indispensables à un essor commercial ?
	Conditions indispensables à un essor commercial ?
	Vérification de la condition à la période considérée

	
	


2.2 Une société de relations

2.2.1 Une société d’ordre

1. La Société médiévale d’après un évêque du 11ème siècle.

[image: image59.wmf]
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Lis le texte et place sur le schéma les trois ordres auxquels le texte fait allusion

2.2.1.1 Monarchie, noblesse et vassalité

[image: image62.wmf]1. les liens de vassalité

[image: image63.wmf][image: image64.wmf]
2.  Les devoirs du vassal

[image: image65.wmf]
En t’aidant de tous les documents de la page précédente, rédige une notice de quelques lignes (à l’instar d’une notice de dictionnaire) pour les concepts suivants :
	Suzerain


	

	Vassalité


	

	Fidélité vassalique
	


2.2.1.2 Paysannerie et servitude

1. Les différents types de servitude au 13ème siècle

[image: image66.wmf]
D’après le texte réalise un schéma sur les différents types de servitudes et sur le rapport avec leur seigneur.
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2. Les obligations liées à la tenure
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3. La protection contre la corvée
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4. Mobilité sociale : Le paysan qui rêvait de devenir noble
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2.2.2 Une société d’émancipation

1. La Bourgeoisie

[image: image74.png]



[image: image75.jpg]La formation historique aux 2¢ et 3¢ degrés : objectifs et
compétences

Le présent document rappelle les principaux objectifs du cours d’histoire, il
précise les compétences que celui-ci entend développer et il définit les moyens
mis en ceuvre pour y parvenir. Valable pour les 2¢ et 3¢ degrés, il suppose
néanmoins une adaptation en fonction des différents niveaux.

1. Les objectifs programmatiques

3eme : Antiquité-Haut Moyen Age

4éme : Bas Moyen Age (1000) = et Temps Modernes jusqu’en 1715

5éme : | 'Europe et le Monde de 1715 & 1914

é¢me : De la premiére guerre mondiale & la chute du mur de Berlin (1989)

2. Les objectifs en histoire

1. Infroduire & la compréhension du monde actuel par I'étude du passé

2. Infroduire & I'analyse des sociétés humaines dans leur complexité
politique, économique, sociale, culturelle, religieuse, artistique.

3. Développer I'étude et la compréhension critiques de documents
d’information

4. Développer I'aptitude & rassembler une information sur un objet d’histoire

5. Développer la curiosité pour I’ histoire

3. Les compétences en histoire

- S'interroger
o L'éléve est capable, au départ d’une situation du présent ou du
passé, d'énoncer des représentations et de se poser des questions
o L'éléve est capable d'organiser les questions qu'il se pose et
d'émetire des pistes de recherche et/ou des hypothéses
explicatives

- Se documenter et s'informer
o L'éléve est capable de dresser la carte d'identité d’un document
o L'éléve est capable de chercher avec méthode des informations
dans un cenire de documentation quelconque

- Traiter I'information
o L'éléve est capable de comprendre et d'analyser différents types
de matériaux documentaires
o L'éléve compare, confronte différentes sources d’informations
o L'éleve est capable de rédliser une critique de compétence et de
pertinence du témoin et du témoignage





2. Les chartes de liberté

[image: image76.jpg]- Synthétiser
o

- Mémoriser
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L'éléve est capable d’'organiser, de structurer, d'articuler les
informations recues au cours et/ou A l'occasion d'une
recherche individuelle

L'éleve est capable de d'établir des liens enfre différentes
informations, d'en distinguer I'essentiel de I'accessoire, d’en
sélectionner les informations utiles

L’éléve est capable de définir des concepts, d'exploiter des
informations pour répondre & un probléme donné

L'éleve est capable de mettre en mémoire un certain volume
d'informations et d'en faire état sans recours & d’autres
supports extérieurs

- Communiquer
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L’éléve est capable de formuler des réponses argumentées
aux questions posées

L'éléve est capable de présenter cormectement une
information, ainsi qu'une synthése personnelle, clairement
structurée

4. Les moyens mis en ceuvre

Le matériel & disposition
- Atlas d'histoire
- Construire I'histoire (manuel scolaire)
- Table des matieres

- Les notes

de cours de ['éléve

- Lessites Internet

Les évaluations

- Un confrdle de synthése a chaque période

- Une évaluation des compétences & chaque période

- Un examen final (savoir et compétence) qui comptera pour 50 % des
points totaux.
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Le Directeur Les parents L’éleve

R. van Breugel a A. Cobbaert
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3. Les libertés politiques

[image: image80.emf]2. Evolution de la population anglaise de 1085 à 1346

1346

1085

3700000

1300000

1

2


[image: image81.emf]1. Estimation de la population européenne d'après R. FOSSIER, op. cit., pp. 234-235.
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4. Instruction 
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2.3 Une Société religieuse

[image: image84.png]10. Charrue avec avant-train a roue, coutre, versoir et deux mancherons, vers 1275.
Miniature du « Vieil rentier » ou inventaire des biens des seigneurs d'Audenarde, dont la
plupart des possessions se situent en Hainaut (Bruxelles, Bibl. royale Albert ler, ms. 1175,
fo 156 v°, d'aprés A. VERHULST, Précis d’histoire rurale de la Belgique, Bruxelles, 1990,

p. 65).



2.3.1 

1. Condamnation de la simonie et du nicolaïsme
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2. Le Roi de France accusé de Simonie


[image: image85.wmf]
[image: image86.jpg]Nord

Porte de Lasker

Porte és Schaerbeek

lauarrien oes
BOUCHERS.

*Covanvien, |

ors
\ Vonarmons)
remarmonsh

N.D dels 30 / Joweenpoart
Chas X 1/

QUARTIER OES
TISSERANDS.

saBLON

Porte do Namur




Donne un titre à la séquence

Définis : Simonie et nicolaïsme

3.  Le Dictatus Papae de 1075
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En te basant sur les trois documents qui précèdent, rédige un texte d’une dizaine de lignes où tu expliqueras aux croyants quelles sont les intentions poursuivies par le pape dans cette réforme.
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2.3.2 La Querelle des investitures

1. Lettre d'Henri IV au pape Grégoire VII datée du 24 janvier 1076
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2.  Lettre de Grégoire VII à l'apôtre Pierre datée du synode de carême 1076
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3. Le Concordat de Worms entre le Pape Callixte II et l’empereur Henri V
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En fonction des trois documents qui précèdent, rédige une notice encyclopédique sur le thème : la Querelle des Investitures. Pour ce faire, il convient d’être précis et complet.
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2. Répartition moyenne de la population médiévale suivant les trois conditions

 


2.3.3 La donation de Constantin est un faux
1. Le dominium mundi ou la donation de Constantin
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2. Le témoignage d’Eutrope 
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3. L’argument philologique
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2.3.4 Les adversaires de l’Eglise
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2.3.3.1 L’Orient Grec


Organigramme de la conséquence du schisme
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2.3.3.2 L’islam
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2.3.5 Les croisades : conflit religieux ou géopolitique
Introduction au thème des croisades et de la première croisade en particulier sous la forme d’une présentation powerpoint. Les élèves sont invités à prendre des notes. Travail à réaliser en groupe par la suite (voir consignes plus loin)
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Consignes : Travail de groupe (max.4) ayant pour objectif de présenter sur un support média (Powerpoint ou audiovisuel) une des croisades (tirage au sort). La présentation doit durer 10 minutes et aborder les causes, les événements et les conséquences de la croisade, ainsi que les principaux personnages en présence.
2.4 Une société culturelle

2.4.1 Ecoles, enseignement et universités

1. La base de l’enseignement : les arts libéraux
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2. Méthode d’enseignement : parole et mémoire
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3. Représentation des méthodes d’apprentissage

4. Carte des fondations d’universités au Moyen Age
[image: image119.png]11. Lucas CRANACH, La doctrine luthérienne par I'image. Gravure sur bois, vers 1545, Weimar, Schlossmuseum
(D'aprés 2000 ans de christianisme, V, p. 54).
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5. Les étudiants : témoignage d’un contemporain

 


2.4.2 Architecture : construire au Moyen Age

1. L’Architecture romane


2. Bâtir après l’an mil



3. Comparaison roman/gothique




4. L’expansion du gothique : le départ d’un maître français pour la Suède




3.1 Une société malade

1. Evolution de la population en Europe de 1000 à 1400


2. Les grandes épidémies : l’exemple de la peste noire



3. «L'épidémie mortelle» ou la grande peste de 1348



4. Origine et conséquences de l’épidémie



5. Cartographie de l’épidémie

3.2 Une société en guerre

1. Les guerres en Europe aux 14ème-15ème siècles



2. La guerre de cent ans : une origine dynastique


En 1308, Isabelle de France, fille de Philippe IV le Bel, épouse Édouard II d'Angleterre. Elle le pousse à abdiquer en faveur de leur fils Édouard III d'Angleterre et assume la régence.Le roi de France Charles IV, fils de Philippe IV décède sans descendant en 1328. Sa mort met fin à la dynastie des capétiens directs. Philippe de Valois monte sur le trône de France sous le nom de Philippe VI. Édouard III d'Angleterre en tant que seigneur de Guyenne (l'actuelle Aquitaine), rend hommage à Philippe VI. Ces conflits commencent à la mort de Charles IV le Bel. Le roi Édouard III d'Angleterre étant le fils d'Isabelle de France sœur du roi de France, il prétend à la couronne de France. Les Français invoquent la loi salique qui ne reconnaît pas aux femmes le droit héréditaire au trône. Édouard refuse son allégeance à Philippe VI en 1337 et la guerre est déclarée.
3.3 Une société en déclin

1. La guerre, le froid et la faim à Paris


2. La vie des paysans : évolution du 12ème au 15ème  
« L’autre classe est celle des serfs ; cette malheureuse engeance ne possède rien d’autre qu’au prix de sa peine. Qui pourrait faire le compte […] de leurs longues marches, de leurs durs travaux ? Argent, vêtements, nourriture, les serfs fournissent tout à tout le monde : pas un homme libre ne pourrait subsister sans eux. »

3. La danse macabre : affirmation d’un malaise


La mort de l'enfant Danse macabre, France, fin XVe siècle  

Paris, BnF, département des Manuscrits, Français 995, fol. 34v.
Conclusion aux chapitres 2 et 3 concernant le Moyen Age


Introduction à la période moderne

Cette période historique succède directement au Moyen Age. La césure communément admise est la date de 1453 correspondant à la chute de Constantinople et la fuite vers l’Occident des intellectuels byzantins. Cet événement coïncide avec un vaste mouvement de reprise de l’activité qui débouchera entre autres sur l’innovation dans de nombreux secteurs et sur l’exploration du monde. 
La remise en cause des pouvoirs telle qu’amorcée à la fin du Moyen Age aura tout au long de cette période des conséquences différentes : un affaiblissement de la chrétienté dû à la réforme et un renforcement du pouvoir central des monarques. L’absolutisme monarchique de vient la doctrine de gouvernement par excellence. Ce mouvement aboutira à une remise en cause de ce pouvoir et trouvera dans la Révolution française (seconde césure de la période) le début de son aboutissement.

RENAISSANCE

La présentation de la Renaissance exige, pour la cohérence de l'exposé, un retour en arrière. Ce mouvement d'idées qui submerge toute l'Europe à la fin du 15e et au 16e siècle, commence en plein moyen âge. J. Delumeau le définit comme celui de la « promotion de l'Occident à l'époque où la civilisation de l'Europe a de façon décisive distancé les civilisations parallèles ». Même si le mouvement porte principalement sur les lettres et sur les arts, la percée technologique de l'Europe y est liée, ainsi que l'évolution des structures politiques des États. 

Le Moyen âge se déroule sous la domination de deux puissances, l'Église et l'État. La Renaissance se caractérise par l'émergence d'une troisième force, la culture. Celle-ci se développe dans une classe d'intellectuels et d'artistes qui prennent leurs distances vis-à-vis des pouvoirs civils et religieux. 
D'abord réticente devant une culture qui commence à se laïciser, l'Église adopte ensuite une attitude plus positive et tâche d'intégrer de nombreux éléments de l'Antiquité. Les États se transforment en profondeur en exploitant cette culture dans le domaine du droit. 

Simultanément le commerce prend plus d'essor, les villes acquièrent plus de poids, les découvertes techniques élargissent les horizons à la planète entière. La Renaissance peut être envisagée sous l'angle de la rupture ou sous celui de la continuité avec le moyen âge. 
Effectivement il y a des indices qui vont dans l'un et l'autre sens. Mais tel qu'il est vécu par ses protagonistes, le mouvement a été ressenti comme un renouveau, une naissance, un rejet du moyen âge. 


ANCIEN REGIME

Ancien Régime Forme de gouvernement et d'organisation de la société en vigueur en France et dans une partie de l'Europe avant l'instauration de régimes représentatifs et de sociétés d'individus. L'expression " Ancien Régime " désigne avant tout le régime politique et le type de société auxquels met fin en 1789 la Révolution française. Le terme apparaît pour la première fois dans les décrets de l'Assemblée nationale constituante qui recourent aussi aux expressions de " régime précédent " et de " régime ancien ". 
Employée par les révolutionnaires eux-mêmes, qui veulent marquer par là leur volonté de faire table rase du passé, elle se généralise au XIXe siècle par le biais des historiens, en particulier d'Alexis de Tocqueville qui publie en 1856 L'Ancien Régime et la Révolution. Hippolyte Taine réutilise l'expression comme titre de la première partie de son Histoire de la Révolution française, publiée en 1873. Après avoir longtemps considéré que la mort de l'Ancien Régime a eu lieu dans la nuit du 4 août 1789, lorsque les membres de l'Assemblée proclament l'abolition des privilèges, les historiens insistent aujourd'hui sur la permanence, jusque dans la France contemporaine, d'anciens usages, relativisant ainsi la rupture souhaitée par les révolutionnaires. 
Mais il est surtout extrêmement difficile de déterminer quand commence l'Ancien Régime. Le vocable recouvre en fait à peu près ce qu'il est convenu d'appeler l'époque moderne, c'est-à-dire les XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. La notion d'Ancien Régime comprend alors aussi bien le type de pouvoir politique en place à ce moment-là que l'ensemble de la structure sociale, marquée par l'inégalité et la division en ordres. L'Ancien Régime n'est cependant pas un monde immobile ou figé comme la Révolution a voulu le représenter. Il ne s'oppose pas de façon tranchée au monde nouveau comme la tradition à la modernité ; au contraire, l'État monarchique profondément renouvelé du XVIIIe siècle constitue un agent décisif des changements qui mènent à la Révolution.

4.1 Une société de découvertes

1. les raisons du voyage



Quelles sont les principales raisons qui poussent les occidentaux à entreprendre de grands voyages maritimes ?
	Raisons invoquées
	Résultats



	
	

	
	

	
	

	
	

	
	


2. Tableau récapitulatif des explorateurs

	ESPAGNE

	Hernando de Soto
	1500-1543
	Il s'embarque avec Pizarro à  la découverte du Pérou. Il découvre notamment la Floride.

	
	
	

	Francisco Pizarro
	1478-1541
	Il conquiert l'empire Inca.

	
	
	

	Bartolomé de las Casas
	1474-1566
	Il part pour le Mexique en 1498 et 1502. 

Il y entre dans les ordres. Il dénonce les pratiques des Espagnols et le génocide des aztêques.

	
	
	

	Hernan Cortes
	1485-1547
	Il arrive à  Haïti en 1504. Il participe à la conquête de Cuba en 1511. Il part pour le Yucatan en 1519. Il conquiert le Mexique en combattant les aztêques.

	
	
	

	PORTUGAL

	Fernand de Magellan
	1480-1521
	Il part en 1519 pour l'île des épices (Indonésie). Il atteint le Brésil et descendit la côte jusqu'en Patagonie. Ils arrivent aux Philippines en mars 1521. Il y sera tué.

	
	
	

	Pedro Avares Cabral
	1460 ?-1520 ou 1526
	Il atteint la côte du Brésil le 22 avril 1500. Il passe le cap de Bonne Espérance en atteint Calicut le 13 septembre.

	
	
	

	Vasco de Gama
	1469-1524
	Il atteint le Mozambique en mars 1498. Il atteint Mombasa le 7 avril. Il arrive en Inde, à Calicut, en mai 1498.

	
	
	

	Bartolomeu Dias
	1450-1500
	En 1488, il atteint la baie d'Algoa et le rio do Infante. Revenant au Portugal, il découvre le cap des Tempêtes (baptisé cap de Bonne Espérance). Il meurt lors d'un naufrage.

	
	
	

	HOLLANDE      

	Willem Barents (ou Willem Barentsz)
	1550-1597
	Il atteint la Nouvelle-Zemble en 1594. Il arrive au Spitzberg en 1596.

	
	
	

	Jakob Le Maire
	1585-1616
	Il découvre un détroit entre la Terre de feu et l'île des Etats.

	
	
	

	ANGLETERRE   

	
	
	

	Hugh Willoughby
	?-1554
	Il atteint l'océan glacial arctique et la péninsule de Kola où il meurt.

	
	
	

	Jean Cabot
	1450-1500
	En 1497 il atteint l'Amérique du Nord (île du Cap breton).

	
	
	

	Martin Frobisher
	1535-1594
	Il découvre les parties méridionales du Groenland, le Labrador et la terre de Baffin.

	
	
	

	John Hawkins
	1532-1595
	Il voyage en Afrique et aux Indes. Il est un des premiers anglais à  pratiquer la traite des noirs. Il périt en mer lors de la campagne des Antilles.

	Francis Drake
	v 1540-1596
	Il combat les espagnols dans la mer des Antilles. Il est le premier à  accomplir un tour du monde de 1577 à  1580. En 1587, il coule une flotte espagnole. Il participe à la destruction de l'Armada.

	ITALIE                             

	Amerigo Vespucci
	1454-1512
	Il atteint le Suriname en 1499 et le Brésil en 1501-1502. Le géographe allemand Waldseemüller lui attribue la découverte de l'Amérique, ainsi nommée en son hommage.

	
	
	

	Christophe Colomb
	1450-1506
	Gênois, c'est pour l'Espagne qu'il navigue. Cherchant une route vers les Indes mais par l'ouest, il atteint un nouveau continent : ce qui sera l'Amérique.

	
	
	

	FRANCE                                       

	Etienne Brulé
	1592-1633
	Il accompagne Champlain. De 1615 à  1626, il explore du lac Huron au lac Supérieur en Amérique du Nord. Il est tué par les Hurons.

	
	
	

	Samuel de Champlain
	entre 1567 et 1570-1635
	Il atteint la Nouvelle France (Canada) en 1603. Désirant coloniser le pays, il fonde Port-Royal en 1605, Québec en 1608. Il atteint les lacs Huron et Ontario en 1615-1616.

	
	
	

	Jacques Cartier
	1491-1557
	François 1er lui demande de trouver un chemin vers la Chine par le Nord. Il navigue vers Terre-neuve en 1534, jusqu'à  l'île du Prince-Edouard. Il atteint ensuite la baie des Chaleurs. En 1536 il explore l'estuaire du Saint-Laurent en 1535-1536. 

	
	
	


A l’aide de ton atlas et des informations contenues dans le tableau qui précède, retrace, sur la carte muette qui suit, les voyages des navigateurs suivants : C. Colomb, Vasco de Gama, Cabral, J. Cartier, A. Vespucci, Pizarro, Cortès, Magellan et B. Dias

3. Résultat humain de la découverte du Nouveau monde


2. Les causes de la dépopulation de l'Amérique selon Las Casas





Travail individuel : Réponds aux questions suivantes

1) Qui est le témoin ? Est-il crédible ? Justifie sur base des documents

2) Quelle est la thèse de l’auteur ? Cette thèse te semble-t-elle crédible ? Quels sont les éléments qui appuient cette thèse ? Quels en sont les éléments qui la discréditent ?
4.2 Une société humaniste

1. Place de l’homme dans la création


2. L’homme et la connaissance



1. L’homme, le monde et l’univers : l’avis de Copernic 


4.3 Une société artistique

1. La recherche des techniques de l'Antiquité


2. un élève de  l'Antiquité



4.4 Une société de réformes

1. Comparaison catholicisme et luthéranisme : Lucas Cranach
Observe la gravure qui précède et décris ce que tu vois. Remplis le tableau qui suit.
	
	

	
	


2. Cartographie de la Réforme


Quel est l’impact géopolitique de la réforme ?

3. Luther et les 95 thèses



4. rejet de la hiérarchie catholique



5. Le libre-arbitre


6. La justification par la foi


Au vu des quatre documents qui précèdent, établis de manière structurée (tableau, texte…) quels sont les reproches qui sont formulés par Luther à l’encontre du christianisme et quelles sont les principales caractéristiques du luthéranisme.

7. La Contre-Réforme ou le Concile de Trente



Comment l’Eglise catholique réagit-elle ?
4.6 La Société d’Ancien régime

4.6.1 L’absolutisme monarchique

Rigaud: Portrait de Louis XIV, 1701.
1. Les principes



2. Le droit divin


3. L’autorité du roi

4. Les limites à l’absolutisme


Donne une définition de type dictionnaire de l’absolutisme monarchique (ses principes, ses caractéristiques…)


4.6.2 Ailleurs le despotisme

La Prusse de Frédéric II



4.6.3 La société d’Ancien Régime

1. Une société d’ordres




En fonction du texte et du tableau, réalise une représentation schématique de la société française d’Ancien Régime.

2. Une société d’imposition

3. Une société pauvre


Conclusion au chapitre 3 concernant les Temps Modernes

81. Introduction historique : L’Europe et la Méditerranée au 10ème siècle


91.1 Le monde musulman : de la naissance à la constitution d’un empire


171.2 L’Europe carolingienne : de l’unité à la dislocation


191.3 L’empire byzantin : entre tradition, modernité et déclin


2. La Société féodale (11ème-13ème)

212.1 Une société de progrès


212.1.1 L’essor démographique


222.1.2 L’essor agricole


242.1.3 L’essor urbain


262.1.4 L’essor commercial


302.2 Une société de relations


302.2.1 Une société d’ordre


342.2.2 Une société d’émancipation


362.3 Une Société religieuse


362.3.1 La Réforme grégorienne


382.3.2 La Querelle des investitures


402.3.3 La donation de Constantin est un faux


412.3.4 Les adversaires de l’Eglise


422.3.5 Les croisades : conflit religieux ou géopolitique


452.4 Une société culturelle


452.4.1 Ecoles, enseignement et universités


462.4.2 Architecture : construire au Moyen Age


3. La société médiévale en crise (14ème-15ème)

493.1 Une société malade


513.2 Une société en guerre


523.3 Une société en déclin


4. Le Monde et l'Europe à l'époque moderne 

574.1 Une société de découvertes


614.2 Une société humaniste


624.3 Une société artistique


634.4 Une société de réformes


674.6 La Société d’Ancien régime


674.6.1 L’absolutisme monarchique


704.6.2 Ailleurs le despotisme


714.6.3 La société d’Ancien Régime
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Petit âge glaciaire
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Optimum Médiéval
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- Décris le phénomène illustré par le graphique


- Quel impact sur la société en général, sur l’agriculture en particulier ?








Charte de la ville de Rue (1210) 


« Moi, Guillaume, comte de Ponthieu et de Montreuil, faisons savoir que mon père Jean a vendu à mes hommes une commune (…). Ni moi, ni tout autre ne pourra construire de forteresse à l’exception de celle que j’ai autorisée la commune à élever (…). Les jurés [membres de la commune] placeront où ils voudront un marché. J’ai (accepté que les) jurés désignent leur maire à leur gré. S’il s’élève quelque désaccord entre eux et moi, il sera porté devant le maire et les jurés d’Abbeville… » 


Recueil des actes des comtes de Ponthieu.





Les liaisons au 13ème siècle





Charte accordée aux moines de Saint-Mesmin-de-Micy (1105) 


«Je leur donne la terre maintenant vide au chevet de l’Eglise Saint-Sulpice, jusqu’au fossé de mon château, et je leur permets d’installer comme hôtes tous ceux qui viendront d’ailleurs pour s’établir et y résider, et qu’ils fassent là leur maison avec toute permission, sauf pour ceux qui seraient de ma châtellenie et qui ne pourront le faire sans mon consentement. Ces hôtes, je les rends libres et francs de toute réquisition […]. Je leur concède les habitations rurales, c’est à dire les granges, qui seront nécessaires tant aux moines qu’à leurs paysans qui viendront comme hôtes dans les emplacements anciens et les nouveaux ; chacun aura son arpent *. »


Citée et trad. Dans G. DUBY, L’économie rurale[…], pp.342-343. 





Villes hanséatiques





Routes terrestres





Voies maritimes des marchands italiens





Foires de Champagne





Nouvelles adressées à la société des Tolomei de Sienne par l’un de ses associés (1265) 


« Au nom du Seigneur, Amen. Lettre envoyée par le premier messager de la foire de Troyes, l’an 1265, écrite le dimanche qui précède la fin de novembre, pour être expédiée le lendemain.


Messire Tolomeo et autres associés, Andrea vous adresse ses compliments. Vous devez savoir que les gens de Sienne qui sont ici ont envoyé leurs lettres par un messager commun après la foire de Saint-Ayoul (en septembre) comme d’usage. Ainsi je vous ai adressé une liasse de lettres par Balza, un transporteur de Sienne. Si vous ne les avez pas reçues, efforcez-vous de les obtenir(…) Ici les marchandises se vendent si mal qu’il semblerait impossible d’en écouler aucune ; et il y en a en abondance. Ainsi le poivre ne se vend pas bien. Le gingembre vaut de 22 à 28 deniers, selon la qualité. Le safran a été beaucoup demandé et se vend 25 sous la livre et il n’y en a pas sur le marché. La cire de Venise se vend 23 deniers la livre, celle de Tunis 21 deniers et demi. L’associé de Scotto (grand marchand de plaisance) a un lot de denrées et ne parvient pas à le liquider. Il est en pourparlers pour l’expédier vendre en Angleterre. Le sterling vaut 59 sous le marc, le bon argent de Fribourg 57 sous 6 deniers. La poudre d’or selon la qualité. L’augustal 11 sous la pièce. Le florin à la foire de Saint-Ayoul valait 8 sous pièce plus 1 denier à cause de la croisade, mais je ne crois pas qu’il pouvait se vendre plus de 8 sous 3 deniers. La monnaie du Mans vaut un quinzième, c’est à dire 15 sous du Mans équivalent à 2 sous tournois. »


C.PAOLI et E.PICCOLOMINI, Lettere volgati del XIIIsec. Scritta de Senesi, Bologne, 1871, p.49-58 et R.S.LOPEZ et W.RAYMOND, Medieval trade in the Mediterranean world, Londres 1955, p.392-394
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« Dieu, par l'intermédiaire de Moïse, a établi le clergé dont il a réglé la hiérarchie. Aux clercs est interdite toute vile occupation. Ils ne fendent point la glèbe: ils ne marchent pas derrière la croupe des boeufs; à peine s'occupent-ils des vignes, des arbres, des jardins. Ils ne sont ni bouchers ni aubergistes, pas plus que gardeurs de porcs, conducteurs de boucs ou bergers; ils ne criblent point de blé, ignorent la cuisante chaleur d'une marmite graisseuse; ils ne sont pas blanchisseurs, et dédaignent de faire bouillir le linge. Mais il doivent purifier leur âme et leur corps;


...Dieu leur a soumis par ses commandements le genre humain tout entier; pas un prince n'en est excepté, puisqu'il est dit tout entier. Il leur ordonne d'enseigner à garder la vraie foi, et de plonger ceux qu'ils ont instruits dans l'eau sainte du baptême. Ils doivent donc veiller, s'abstenir de bien des aliments, prier sans cesse pour les misères du peuple et pour les leurs.


Dans la société des fidèles, deux personnages occupent le premier rang: l'un est le roi, l'autre l'empereur; leur gouvernement assure la solidité de l'État. Il y en a d'autres dont la condition est telle que nulle puissance ne les contrant, pourvu qu'ils s'abstiennent des crimes réprimés par la justice royale. Ceux-ci sont les guerriers, protecteurs des églises; ils sont les défenseurs de tous et assurent du même coup leur propre sécurité. L'autre classe est celle des serfs: cette malheureuse engeance ne possède rien qu'au prix de sa peine. Argent, vêtement, nourriture, les serfs fournissent tout à tout le monde; pas un homme libre ne pourrait subsister sans les serfs... et le serf ne voit point la fin de ses larmes et de ses soupirs. La maison de Dieu est donc divisée en trois: les uns prient, les autres combattent, les autres enfin travaillent. »


ADALBÉRON DE LAON, Poème au roi Robert, 1023, d’après C. CAROZZI, Les classiques de l’histoire de France au Moyen Age, pp. 20-22
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"Tout le monde sait que je n'ai rien pour me nourrir et me vêtir. C'est pour cela, mon seigneur, que j'ai sollicité de votre miséricorde, et vous avez bien voulu me l'accorder, la faveur de me placer sous votre protection.


Je le fais à condition que vous me donniez de quoi vivre, en échange de mes services...


Tant que je vivrai, et bien que demeurant libre, je vous servirai avec fidélité. Mais en échange je resterai toute ma vie sous votre pouvoir et votre protection." 


Tel était le serment du vassal à son roi au 11ème siècle.





« À son seigneur le Roi Robert, le comte Eudes. Seigneur, j’ai quelques mots à te dire, si tu daignes les écouter. Le comte Richard, ton vassal, m’a prié de venir m’expliquer en justice ou conclure un accord au sujet des revendications que tu élevais contre moi. J’ai remis ma cause entièrement en sa main. Avec ton agrément, il m’a alors fixé un plaid pour le règlement de l’affaire. Mais, peu avant le terme, comme j’étais prêt à me rendre à sa convocation, il m’a mandé de ne pas me donner la peine de venir au plaid fixé, parce que tu n’étais disposé à accepter qu’un jugement ou un accord qui m’interdirait, pour cause d’indignité, de tenir de toi aucun fief, et qu’il ne lui appartenait pas, disait-il, de me faire comparaître pour un tel jugement sans l’assemblée de ses pairs. Telle est la raison pour laquelle je ne suis pas allé te retrouver au plaid.  Mais je m’étonne que, de ton côté, avec une pareille précipitation, sans que la cause ait été discutée, tu me juges indigne de ton fief. Car, si l’on considère la naissance, il est clair, grâce à Dieu, que je suis digne d’en hériter ; si l’on considère la nature du fief que tu m’as donné, il est certain qu’il fait partie non de ton fisc, mais des biens qui, avec ta faveur, me viennent de mes ancêtres par droit héréditaire ; si l’on considère la valeur du service, tu sais comment, tant que j’eus ta faveur, je t’ai servi à la cour, à l’ost et à l’étranger. Et si depuis que tu as détourné de moi ta faveur et que tu as tenté de m’enlever le fief que tu m’avais donné, j’ai commis à ton égard, en me défendant et en défendant mon fief, des actes de nature à te déplaire, je l’ai fait harcelé d’injures et sous l’emprise de la nécessité. Comment, en effet, pourrai-je renoncer à défendre mon honneur ? J’en atteste Dieu et mon âme, je préférerais mourir honoré que de vivre sans honneur. Et si tu renonces à vouloir m’en dépouiller, il n’est rien au monde que je désirerai plus que d’avoir et de mériter ta faveur. Car cette querelle qui nous divise, en même temps qu’elle m’est pénible, t’enlève à toi-même, seigneur, ce qui constitue la racine et le fruit de ton office, je veux dire la justice et la paix. J’implore donc ardemment cette clémence qui t’est naturelle et qu’un méchant conseil peut seul t’ôter, en te suppliant de renoncer à me persécuter, et de me laisser me réconcilier avec toi, soit avec le concours de tes familiers, soit par l’entremise des princes.» 


Lettre d’Eudes de Blois au roi Robert II le Pieux datée de 1022 (Trad. Jean-Louis Biget),  dans Recueil des historiens des Gaules et de la France, t.X, Paris, 1974, p. 501-502. 





« Cette manière de gens ne sont pas tout d'une condition, car il y a plusieurs conditions de servitude.


Les uns, en effet, parmi les serfs, sont si assujettis à leur seigneur que leur sire peut prendre tout ce qu'ils ont, à mort et à vie, et les tenir (de corps) en prison toutes les fois qu'il lui plait, soit à tort, soit à bon droit, sans qu'il soit tenu d'en répondre, sauf à Dieu.


Et les autres sont traités de façon plus débonnaire, car tant qu'ils vivent, le seigneur ne peut rien leur demander s'ils ne commettent de méfait, sauf (. .) les redevances qu'ils ont coutume de* payer pour leur servitude. Et quand lis meurent ou quand ils se marient à des femmes de condition libre, tout ce qu'ils ont échoit à leur seigneur, meubles et héritage; car ceux qui se marient en dehors de la seigneurie, il convient qu'ils s'en acquittent selon la volonté de leur seigneur. Et s’ils meurent, ils n'ont nul héritier autre que leur seigneur; et les enfants du serf n'ont rien s'ils ne le rachètent au seigneur, ainsi que le ferait un étranger. »


PH. DE BEAUMANOIR, Coutumes de Beauvaisis, (Texte modernisé d'après l'éd. A. SALMON, 11, Paris, 1900, Collection de textes pour servir à l'étude et à l'enseignement de l'histoire, pp. 234�235)











« En échange de sa tenure, le tenancier doit à la mi-février deux jours de travail avec des bœufs ; en mars, deux jours avec des bœufs et dans les quinze premiers jours d’avril, un jour avec des bœufs et dans les quinze autres jours, un jour avec les bœufs le matin, avec les mains l’après-midi ; à la mi-mai, sept jours avec des bœufs sur un ha de terre ; payer aussi un cens de quinze deniers ; en juin, deux jours avec des bœufs ; en juillet, trois jours avec une faux ou avec une fourche ; entre août et septembre, quinze jours avec une faux pour moisonner deux ha de terre, l’un de blé, l’autre d’avoine ; à la Saint-Rémi (début octobre), sept jours avec des bœufs ; en octobre, un jour avec ses mains et un autre jour avec des bœufs ; de la Saint Martin (début novembre) jusqu’à la mi-février, quinze jours avec les mains. »


D’après le censier (document qui énumère les charges des tenures) du domaine de Manise (Ardennes), fin XI°s.
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« En échange de la sécurité qu’il procure, le maître exige. […] Des manants vigoureux […], il attend surtout qu’ils contribuent à la défense publique par des travaux manuels, des corvées. Ce sont des paysans qui creusent les fossés, élèvent la motte, coupent et plantent les pieux des palissades. On a calculé que pour édifier un petit fortin, une cinquantaine de manœuvres devaient travailler quarante jours durant. »


Georges Duby, Histoire de France. Le Moyen Age, 1987
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« Le père : « Mon cher fils, renonce à te rendre à la cour. Ses habitudes sont pénibles pour ceux qui ne les ont pas pratiquées dès l’enfance. Cher fils, garde le troupeau ou bien conduis la charrue, je garderai, moi, le bétail, et cultivons ensemble notre lopin ; ainsi tu t’en iras un jour, tout comme moi, honnêtement. Je suis franc et loyal, j’ignore la tromperie ; en outre, je paie chaque année ma dîme (impôt). J’ai vécu sans envie et sans haine. » 


Le fils reprit : « Mon cher père, laisse là ces paroles. Je veux savoir quel goût a la vie des cours. Jamais plus tes sacs ne chevaucheront mes épaules, je ne veux plus charger de fumier sur la voiture. Dieu me maudisse si j’attelle encore les bœufs au joug et sème encore ton avoine. Cela ne conviendrait pas à mes longs cheveux blonds et bouclés, à mon habit si élégant, ni à mon joli bonnet et aux colombes de soie que les dames y ont brodé. Non, je ne t’aiderai jamais aux travaux des champs. » 


Récit de la vie de Helmbrecht, jeune fermier allemand, au XIIIè siècle. 


Traduit du moyen-haut allemand par A. Moret, Paris, Aubier, 1938.
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La bourgeoisie, comme groupe social et catégorie socio-économique, plonge ses racines dans une double origine: la ville et le droit. Le bourgeois, c'est d'abord l'habitant d'un bourg. Le terme burgensis, dérivé de burg («place forte», en allemand), est attesté pour la première fois dans une charte de l'an 1007, et passe peu à peu dans le langage courant, désignant le citadin qui, ni noble ni paysan, vit de l'artisanat et du négoce. La ville est identifiée au commerce, dont la renaissance en Occident, à partir du XIe siècle, entraîne un mouvement d'expansion urbaine et permet au monde marchand de s'affirmer. Plus riches, plus forts, plus nombreux, les artisans, commerçants et négociants contestent l'emprise seigneuriale sur leurs cités. Dès le XIIe siècle, les villes d'Italie et du midi de la France, héritant des traditions municipales romaines, conquièrent une pleine indépendance, sous la direction de la fraction la plus riche de la bourgeoisie urbaine. Ailleurs, le mouvement des «libertés urbaines» obtient des chartes d'affranchissement garantissant aux habitants un statut personnel de liberté, des privilèges fiscaux et commerciaux; dans les Flandres, les «communes» s'émancipent de la tutelle féodale et se dotent d'institutions municipales propres. Le beffroi et le palais communal sont les symboles de l'indépendance fièrement affichée de ces villes franches. Mais la bourgeoisie, c'est aussi le droit, et les robes noires des légistes qui entourent le roi et sa cour. Le renforcement progressif des États au XIVe siècle entraîne en effet le développement de leur appareil administratif. Les institutions monarchiques se spécialisent et font appel aux compétences des lettrés et des juristes formés au droit romain, théoriciens d'un pouvoir absolu et centralisé. En France, sous l'impulsion de Philippe le Bel, toute une bourgeoisie de fonction prospère à l'ombre de la monarchie, venant peupler les offices de juges, secrétaires, conseillers au parlement et à la Chambre des comptes.
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Le pouvoir dans la ville : La charte communale de Bruges. 


" Art. 1 : Le comte nommera tous les ans à Bruges 13 échevins. Quand il prend possession di pays, le comte doit jurer devant les échevins de conserver à la ville ses coutumes et ses règlements.


Art. 10 :Le comte se réserve les amendes et les délits concernant les monnaies ainsi que le soin de réprimer les crimes commis contre la Sainte Eglise.


Art. 26 : SI une personne quelconque est bannie de la ville, le comte ne pourra pas mettre la main sur ses biens.


Art. 49 : Si le comte accuse les échevins d’avoir mal rendu la justice, et que leur décision est confirmée par les échevins des bonnes villes (Gand, Ypres, Lille, Douai), le comte leur doit réparation du déshonneur. 


Art. 65 : Les échevins et les conseillers ont le pouvoir d’établir des assises pour acquitter les dépenses et les dettes de la ville. 


Art. 67 : Le comte est tenu de promulguer les règlements faits par les échevins. Les échevins peuvent les annuler à volonté, mais ils doivent à ce moment là prévenir le comte. "


D’après les chartes de 1281 et de 1304
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Le seigneur s’adresse aux habitants de la ville de Châteaudun 


« Moi, Louis, comte de Blois, fais savoir : 


Que tous les hommes demeurant dans mon domaine, qui me doivent la tailles, ont par moi reconnus exempts de la taille et des aides exceptionnelles. 


Il sera permis aux bourgeois d’élire douze d’entre eux dont l’avis sera l’avis de la ville. 


Je délivre entièrement du joug de ma servitude tous les serfs de mon domaine. 


Si un habitant veut vendre ce qu’il possède, qu’il le vende. S’il veut s’éloigner de la ville, qu’il se retire libre. Quiconque sera venu dans mon domaine avec l’intention d’y demeurer, pourra y prendre domicile. 


Nul dans mon domaine ne fera pour moi la corvée. 


Les habitants seront tenus envers moi au service militaire. » 


Charte de Châteaudun, 1197
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Jean sans Terre, roi d'Angleterre s'adresse à ses sujets (la Grande Charte de 1215).�« Nous avons en premier lieu confirmé par la présente charte, pour nous et nos héritiers et à perpétuité, que l'Eglise d'Angleterre sera libre et conservera intégralement ses droits et ses libertés. Aucun impôt ne sera établi dans notre royaume, si ce n'est par le commun conseil de notre royaume, excepté pour racheter notre personne, pour armer notre fils aîné chevalier ou pour marier une première fois notre fille aînée. La cité de Londres conservera ses antiques libertés et toutes ses libres coutumes, tant sur terre que sur eau. En outre, nous voulons et accordons que les autres cités, bourgs et ports, sans exception, jouissent de leurs libertés et libres coutumes. Et, pour avoir le commun conseil du royaume, en vue d'établir une aide en dehors des trois cas susdits, nous ferons convoquer les archevêques, évêques, abbés, comtes et grands barons au moyen de lettres scellées de notre sceau ; et, en outre, nous ferons convoquer d'une manière générale, par l'intermédiaire de nos vicomtes et de nos baillis, tous les vassaux directs pour un jour fixé, à savoir avec délai d'au moins quarante jours, et en un lieu déterminé; et dans toutes nos lettres nous donnerons le motif de la convocation. Aucun homme libre ne sera arrêté, emprisonné ou privé de ses biens, ou mis hors de la loi, ou exilé , ou lésé de quelque façon que ce soit, sauf en vertu d'un jugement légal de ses pairs, conformément à la loi du pays. »


(cité dans C. Gauvard et J. Mathiex, Le Moyen Age (476-1492) , éd. Hachette, collection Isaac (Histoire 5e), 1971, p. 158)
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S’instruire pour commercer 


« Dès le milieu du XIIè siècle, les conseils municipaux se sont préoccupés de fonder pour les enfants de la bourgeoisie des écoles qui sont les premières écoles laïques depuis l’Antiquité. […] La connaissance de la lecture et de l’écriture, étant indispensable à la pratique du commerce, n’est plus réservée aux seuls membres du clergé. Le bourgeois s’y est initié bien avant le noble, parce que ce qui n’était pour le noble qu’un luxe intellectuel était pour lui une nécessité journalière. » 


H. Pirenne, historien, Villes et institutions urbaines, 1939. 
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« 1074 Le pape Grégoire [VII] ayant tenu un concile a frappé d'anathème les simoniaques, a écarté les prêtres mariés de l'office divin et interdit aux laïcs d'entendre une messe célébrée par ceux-ci. Nouveau modèle et, comme beaucoup le pensent, décision inconsidérée, allant à l'encontre de l'opinion des saints pères qui ont écrit que les sacrements qui se célèbrent dans l'Eglise -- le baptême, le saint chrême, le corps et le sang du Christ --, comme c'est le Saint-Esprit qui, secrètement, donne de l'effet à ces sacrements, qu'ils soient dispensés dans l'Eglise par des hommes de bien ou par des méchants, parce que c'est le Saint-Esprit qui mystiquement les vivifie, ces sacrements ne sont pas grossis par les mérites des bons ministres, ni diminués par les péchés des mauvais. D'où la formule: C'est lui [le Saint-Esprit] qui baptise. De cette affaire est issu un si grand scandale que, à l'époque d'aucune hérésie, la sainte Eglise n'a été déchirée par un schisme plus grave, les uns agissant pour la justice, les autres contre; les uns ne s'écartant pas de la simonie, les autres voilant sous un nom honnête la marque de leur amour de l'argent, vendant au nom de la charité ce qu'ils se vantent de donner gratuitement et, comme le dit Eusèbe des Montanistes, acceptant adroitement des cadeaux sous le nom d'offrandes. D'autre part, peu nombreux sont ceux qui gardent la continence. Certains font seulement semblant, pour éviter les reproches et pour faire bonne impression. Beaucoup ajoutent l'incontinence au parjure et à l'adultère multiplié. »


Sigebert de Gembloux (c. 1030-1112), Catalogus Sigeberti Gemblacensis monachi De viris illustribus, Kritische Ausgabe, éd. R. WITTE, Francfort, 1974 (Lateinische Sprache und Literatur des Mittelalters, 1).








� EMBED MS_ClipArt_Gallery  ���





« Entre tous les princes qui, par une cupidité abominable, ont vendu l'Eglise de Dieu, nous avons appris que Philippe, roi des Français, tient le premier rang. Cet homme, qu'on doit appeler tyran et non roi, est la tête et la cause de tous les maux de la France. S'il ne veut pas s'amender, qu'il sache qu'il n'échappera pas au glaive de la vengeance apostolique. Je vous ordonne de mettre son royaume en interdit. Si cela ne suffit pas, nous tenterons, avec l'aide de Dieu, par tous les moyens possibles, d'arracher le royaume de France de ses mains; et ses sujets, frappés d'un anathème général, renonceront à son obéissance, s ils n'aiment mieux renoncer à la foi chrétienne. Quant à vous, sachez que, si vous montrez de la tiédeur, nous vous regarderons comme complices du même crime, et que vous serez frappés du même glaive. » 


texte extrait de la page web :


 http://www.tradere.org/biblio/bdj/ac6.html 
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« O bienheureux Pierre, prince des apôtres... je t'en prie, écoute-moi qui suis ton serviteur, que tu as nourri dès l'enfance, et préservé jusqu'à ce jour de la main des méchants, qui m'ont haï et me haïssent parce que je te suis fidèle. Tu m'es témoin, ainsi que ma souveraine, la Mère de Dieu, ainsi que le bienheureux Paul, ton frère entre tous les saints, tu m'es témoin que la Sainte Eglise romaine m'a porté malgré moi à son gouvernail ; que je n'ai pas songé à m'élever sur ton trône comme un voleur, et que j'aurais préféré finir ma vie en humble pèlerin (c'est-à-dire en moine) plutôt que d'occuper ta place par la ruse et par un sentiment de gloire mondaine. S'il t'a plu et s'il te plait encore que le peuple chrétien, spécialement confié à ta garde, m'obéisse, c'est là, je crois, un effet de ta gràce, et nullement le résultat de mes œuvres. Et c'est de ta grâce que je tiens le pouvoir, qui t'a été donné par Dieu, de lier et de délier dans le Ciel et sur la terre. Fort de cette confiance, pour l'honneur et la défense de ton Eglise, de la part du Dieu tout puissant Père, Fils et Saint Esprit, en vertu de ta puissance et de ton autorité, j'interdis au roi Henri, fils de l'empereur Henri, qui s'est élevé contre ton Eglise avec une insolence inouïe, le gouvernement de tout le royaume des Teutons et de l'Italie, je relève tous les chrétiens du serment qu'ils lui ont prêté ou qu'ils lui préteront, et je défends que toute personne lui obéisse comme à un roi. Que celui qui s'efforce d'amoindrir l'honneur de ton Eglise, perde lui-même l'honneur qu'il parait avoir. Comme il a dédaigné d'obéir en chrétien, et n'est pas revenu à Dieu, qu'il a abandonné en communiquant avec des axcommuniés, en méprisant les avis que je lui avais donnés pour son salut, tu le sais, en s'efforçant de déchirer ton Eglise... ; pour tout cela, je le lie, en ton nom, au lien de l'anathème ; je le lie sur la foi de ton pouvoir, pour que les nations le sachent et éprouvent que tu es Pierre et que sur cette pierre le Fils de Dieu vivant a élevé son Eglise, contre laquelle les portes de l'Enfer ne prévaudront jamais. »


D'après Grégoire VII, Registrum livre III, 10 a, Monumenta Germaniae Historica, Berlin, 1920-30, p. 270-271, traduit et commenté dans Ch. Brooke, op. cit., p. 255-256.
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« Notre Seigneur Jésus-Christ nous a appelé au trône ; mais il ne t'a pas appelé au sacerdoce. Voici les chemins par lesquels tu t'y es hissé : par la ruse, qui est chose abominable pour un moine, tu as amassé de l'argent, par l'argent tu as gagné des appuis, par ces appuis tu as acquis la force de l'épée, et par l'épée tu es parvenu au trône de la paix. Du haut de ce trône de paix, tu as détruit la paix : tu as armé les sujets contre leurs princes, tu as dit (toi qui es sans mandat) que nos évêques (mandatés par Dieu) devaient être méprisés ; tu as placé des laïcs au-dessus des prêtres... Tu t'es aussi attaqué à moi, bien que je sois, malgré mon indignité, au nombre de ceux qui ont été oints par le Seigneur bien que, d'après la tradition des Saints Pères, je ne doive être jugé que par Dieu seul, et que je ne puisse être déposé pour aucun crime, à moins que je n'aie erré dans la foi... Saint Pierre, le vrai pape proclame : Crains Dieu, honore le roi ; mais toi, qui ne crains pas Dieu, tu veux me déshonorer, moi qui suis institué par Lui... Condamné par le jugement de tous nos évêques, et par le nôtre, descends, laisse ce siège apostolique que tu as revendiqué. Qu'un autre s'assoie sur le siège du bienheureux Pierre, un autre qui ne couvrira pas ses violences du manteau de la religion, mais qui enseignera la doctrine sainte du bienheureux Pierre. Moi, Henri, roi par la gràce de Dieu, je te dis avec tous nos évêques descends, descends. »


D'après Die Briefe Heinrich IV, Monumenta Germaniae Historica, Leipzig, 1937, traduit et commenté dans Ch. Brooke, L'Europe au milieu du Moyen Age, Sirey, Paris, 1967, p. 254-255.








2. Que le pontife Romain seul peut de droit être appelé universel 


3. Que lui seul peut déposer ou rétablir des évêques. 


4. Que, dans un concile, son légat, même de grade peu élevé, est au-dessus de tous les évêques et peut prononcer la déposition de l'un d'eux.


5. Que le pape peut déposer quiconque en son absence. 


6. Que, parmi d'autres choses, il ne nous est pas permis de rester dans la même maison que ceux qu'il a excommuniés.


7. Qu'il possède seul le droit, selon les besoins du temps, de faire de nouvelles lois, de rassembler de nouvelles communautés, de faire d'un chapitre canonial une abbaye; et, d'autre part, de diviser un riche évêché ou au contraire, d'en unir des pauvres. 


8. Qu'il peut seul employer les insignes impériaux. 


9. Qu'au pape seul, tous les princes embrasseront les pieds. 


12. Qu'il lui est permis de déposer des empereurs. 


13. Qu'il lui est permis de déplacer des évêques si besoin est


14. Qu'il a le pouvoir d'ordonner un clerc de n'importe quelle église qu'il peut souhaiter. 


15. Que celui qui est ordonné par lui peut diriger toute église, mais ne peut pas tenir de rang subalterne; et que nul ne peut obtenir un rang plus élevé d'aucun évêque. 


18. Qu'un jugement prononcé par lui ne peut être annulé par quiconque; et que seul lui-même, parmi tous, peut le faire. 


19. Que lui-même ne peut être jugé par personne. 


20. Que personne n'ose condamner celui qui fait appel au siège apostolique. 


21. Qu'il tranchera de manière définitive dans les cas les plus importants de chaque église. 


23. Que le pontife Romain, s'il a été canoniquement élu, est fait saint, de manière indubitable, par les mérites de saint Pierre et saint Ennode, évêque de Pavie, qui témoignent pour lui, beaucoup de saints pères étant d'accord avec lui. Ainsi qu'il est écrit dans les décrets du pape Symmaque. 


24. Que, par son pouvoir et son consentement, des subalternes auront le droit de porter des accusations. 


25. Qu'il peut déposer et rétablir des évêques en dehors de toute assemblée ou concile.
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Je sais que depuis longtemps on dresse l'oreille pour savoir quelle accusation je pourrais porter contre les pontifes romains: une accusation grave, assurément, soit d'ignorance grossière, soit d'horrible avarice, laquelle est sujétion aux idoles, soit d'orgueil de pouvoir, lequel va de pair avec la cruauté. En effet, il y a quelques siècles, ils ne comprirent pas que la Donation de Constantin était une invention, un faux; ou ils la forgèrent eux-mêmes, et leurs successeurs, marchant sur les traces de leurs devanciers, défendirent comme vrai ce qu'ils savaient faux, au déshonneur de la majesté pontificale, au déshonneur de la mémoire des anciens pontifes, au déshonneur de la religion chrétienne: ils mêlèrent le tout de meurtres, de désastres et d'ignominies. Ils disent que la ville de Rome leur appartient, que le royaume de Sicile et de Naples leur appartient, que l'Italie entière, les Gaules, les Espagnes, les Germains, les Bretons leur appartiennent, que l'Occident enfin leur appartient: tout cela est, en effet, dans l'acte de la Donation. Tout cela t'appartient-il donc, souverain pontife? As-tu l'intention de tout recouvrer? de dépouiller de leurs villes rois et princes d'Occident, de forcer ceux-ci à te verser des tributs annuels? Est-ce ton ambition? Pour ma part, j'estime au contraire plus juste de laisser les princes te dépouiller de ton empire tout entier. Car, comme je le montrerai, cette Donation d'où les souverains pontifes veulent tirer leur droit fut également inconnue de Sylvestre et de Constantin.


VALLA (L.), La Donation de Constantin, trad., comm. J.- B. GIARD, Paris, 1993, pp.20-21.














Au nom de la sainte et indivise Trinité. Moi, Henri, par la grâce de Dieu auguste empereur des Romains, avec la force de l'amour que je nourris envers Dieu, la Sainte Eglise Romaine et le Pape Callixte et pour le Salut de mon âme concédée à Dieu, à ses saints apôtres Pierre et Paul et à la Sainte Eglise Catholique toutes les investitures au moyen de l'anneau et du bâton ; je concède en outre que dans toutes les églises, qui se trouvent sous mon empire ou sous mon règne, puissent avoir lieu des élections canoniques et des consécrations libres.


Je restitue à la sainte Eglise Romaine les possessions et les droits du Bienheureux Pierre, qui depuis le début de cette discorde jusqu'à aujourd'hui, c'est-à-dire depuis le temps de mon père jusqu'à moi, lui furent soustraits, et que je possède encore aujourd'hui; ceux au contraire qui ne sont plus en ma possession, je ferai en sorte qu'ils lui soient restitués. Je restituerai en outre sur le conseil de mes princes ou par sens de la justice les possessions de toutes les autres églises, des princes et de tous les autres, clercs ou laïcs, qui dans cette opposition furent perdues et qui sont encore aujourd'hui en ma possession; celles qui en revanche ne sont plus en ma possession je ferai en sorte qu'elles lui soient restituées. Je concède en outre une vrai paix au pape Callixte, à la Sainte Eglise Romaine et à tous ceux qui militent ou ont milité de leur côté; je servirai en outre fidèlement la Sainte Eglise Romaine dans les circonstances dans lesquelles mon aide sera demandée et dans celles dans lesquelles une question me sera posée, je rendrai la justice voulue.Tout cela a été mis en acte avec le consentement et après le conseil des princes, dont les noms suivent: Adalbert, archevêque de Magonze, F. archevêque de Cologne, H. évêque de Ratisbonne, O. évêque de Bamberga, B. évêque de Spira, H. d'Augsbourg, G. d'Utrecht, Ö. de Costanza, E. abbé de Fulda, Henri duc, Frédéric duc, S. duc, Pertolfe duc, Théopold marquis, Engelbert marquis, Godeffroi comte du palais, Otton comte du palais, Bérenger comte.
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Puisque vous ne pouvez rien [prouver], je montrerai, moi, que Constantin jusqu'au dernier jour de sa vie et, après lui, tous les Césars à tour de rôle restèrent en possession [de l'Empire romain]: ainsi n'aurez-vous plus rien à répliquer. Mais il est très difficile et, à mon sens, laborieux de montrer ceci. Que l'on compulse toutes les histoires latines et grecques, que l'on invoque les autres auteurs qui ont parlé de cette époque, et tu ne trouveras là-dessus aucun désaccord entre eux. Qu'un seul témoignage entre mille nous suffise: Eutrope, qui connut Constantin, qui vit les trois fils de Constantin hériter de leur père la domination du monde, et qui écrit ceci de Julien, fils du frère de Constantin: Ce Julien s'est emparé du pouvoir et, après d'immenses préparatifs, a porté la guerre chez les Parthes; j'ai moi-même fait partie de cette expédition. Il n'eût point passé sous silence la donation de l'Empire d'Occident et, un peu plus loin, il n'eût pas dit de Jovien, le successeur de Julien: Il fit avec Shahpuhr [II] une paix nécessaire mais honteuse, changeant les frontières et abandonnant une partie de l'Empire romain, ce qui n'était jamais arrivé depuis la fondation de l'Empire romain ...


VALLA (L.), La Donation de Constantin, trad., comm. J.- B. GIARD, Paris, 1993, p.45














� EMBED MS_ClipArt_Gallery  ���





Voyons! la façon barbare de parler n'indique-t-elle pas que ce galimatias remonte, non au temps de Constantin, mais à une époque plus récente? Decernimus quod uti debeant (nous décidons qu'ils doivent se servir), au lieu de decernimus ut utantur (nous décidons qu'ils se serviront). Aujourd'hui, les gens incultes parlent et écrivent de la même façon: Iussi quod deberes venire (je vous ai mandé de devoir venir), au lieu de iussi ut venires, et nous avons décrété et nous avons concédé, comme si cela ne se passait alors, mais remontait à une époque antérieure


VALLA (L.), La Donation de Constantin, trad., comm. J.- B. GIARD, Paris, 1993, p.76
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« Le Saint Siège apostolique romain, premier de tous les sièges, auquel, en sa qualité de chef, il appartient plus particulièrement de veiller sur toutes les églises, a daigné nous envoyer en mandataires dans cette ville impériale... ; nous devions venir voir, comme il était écrit, si les faits confirmaient la rumeur qui ne cessait de parvenir du Saint Siège ; ou bien, s'il n'en était rien, le constater. Aussi, sachent tout d'abord les très glorieux Empereurs, le clergé, le Sénat et le peuple de Constantinople, et toute l'église catholique, que nous éprouvons une vive joie dans le Seigneur pour y avoir trouvé le bien dans toute sa grandeur, mais que nous déplorons avec une extrême douleur d'y avoir trouvé le plus grand des maux. En effet, pour les colonnes de l'Empire et pour les citoyens sages et honorables, c'est une ville très chrétienne et orthodoxe. Mais, pour ce qui est de Michel, à qui l'on donne par abus le titre de patriarche, et des partisans de ses erreurs, ils répandent tous les jours dans la ville abondance de germes d'hérésie. En effet, comme les simoniaques, ils vendent le don de Dieu... ; comme les nicolaïtes, ils autorisent et soutiennent le mariage des ministres du saint autel... ; comme les manichéens, ils déclarent, entre autres, que le pain fermenté est animé... ; et, se laissant pousser cheveux et barbe, ils refusent la communion à qui se coupe les cheveux et, selon les prescriptions de l'Église romaine, se rase la barbe.En raison de ces erreurs et de nombreuses autres fautes, notre seigneur le pape Léon avait fait à Michel des remontrances ; mais celui-ci a négligé de faire amende honorable. De plus, à nous, les mandataires du pape..., il a refusé audience et entretien, a interdit l'accès des églises pour y célébrer la messe, comme il avait auparavant fermé les églises des Latins... C'est pourquoi..., voyant la foi catholique recevoir de multiples attaques, par l'autorité... du siège apostolique dont nous sommes les mandataires, de tous les Pères orthodoxes des sept conciles et de toute l'Église catholique, nous signons l'anathème que le très vénérable pape notre seigneur avait prononcé contre Michel, s'il ne faisait amende honorable.Que Michel le néophyte, qui porte abusivement le titre de patriarche, et que seule une crainte humaine a poussé à revêtir l'habit monastique, en but maintenant aux accusations les plus graves venues de nombreuses personnes, et avec lui Léon qui se dit évêque d'Ochrida et le chancelier de Michel, Constantin, qui a foulé aux pieds le sacrement des Latins, et tous ceux qui les suivent dans leurs erreurs et affirmations téméraires, qu'ils soient anathèmes... Amen ! Amen ! »


D'après KAPLAN (Michel) (dir.), Le Moyen Age, 2 vol., Paris, Bréal, coll. « Grand Amphi, Histoire médiévale », t. 2, XIe-XVe siècle, 1994, p. 256
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La lutte contre l’Islam


« Si l'erreur musulmane doit être dite hérésie, et ses sectateurs, hérétiques, ou s'il faut les appeler paîens, je ne le discerne pas clairement. je les vois en effet tantôt, comme des hérétiques, accepter certains points de la foi chrétienne, en rejeter certains autres, tantôt, ce qu'on ne lit jamais qu'un hérétique ait fait, agir et également enseigner à la manière paîenne. Avec certains hérétiques en effet, suivant ce qu'a écrit de manière impie Mahomet dans son Alcoran, ils enseignent que le Christ est né d'une Vierge: ils le disent supérieur à tout homme et à Mahomet lui�même; ils affirment qu'il a vécu sans péché, a prêché la vérité, fait des miracles. Ils confessent qu'il y eut un verbe : l'Esprit de Dieu. Mais l'Esprit de Dieu, ou son verbe, ils ne l'exposent ni le comprennent comme nous. La passion du Christ, ou sa mort, ils ne se contentent pas, comme les manichéens, de la dire illusoire, mais, dans leur folie, ils disent qu'elle s'est montrée absolument sans effet. Voilà parmi d'autres les opinions qu'ils partagent avec les hérétiques; avec les paîens ils rejettent le baptême, repoussent avec mépris le Saint Sacrifice> bafouent la Pénitence et les autres sacrements de l'Église dans leur ensemble. »


Pierre le Vénérable, Contra secta saracinorum, Prologue, col. 669.
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Les arts libéraux 


Fidèle aux idées exposées par �HYPERLINK "b-august.htm"��saint Augustin� dans le De Doctrina christiana et le De Ordine, l’enseignement médiéval place la foi au centre de toute connaissance et les arts libéraux en propédeutique à l’étude de la théologie. 


Les arts libéraux constituent un programme d’enseignement qu’on appellerait aujourd’hui « secondaire ». Hérités de l’Antiquité (où ils regroupaient les disciplines dignes de l’homme libre), les sept arts sont distribués en deux cycles : 


le trivium grammaire, rhétorique et dialectique (les sciences du langage), 


le quadrivium : arithmétique, géométrie, musique (équilibre physique des choses) et astronomie (les disciplines scientifiques).


http://classes.bnf.fr/dossitsm/occichre.htm
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La pédagogie universitaire s'appuie sur un enseignement oral avec des lectures expliquées et des discussions argumentées. Les marges surchargées de gloses des manuscrits universitaires rendent bien compte de ce foisonnement de la parole. Quant à l'enseignement élémentaire il est destiné durant tout le Moyen Âge, à apprendre d'abord à lire ( et à lire d'abord en latin ! ). Charlemagne parle parfaitement le latin, mais il ne sait pas vraiment bien écrire ( bien qu'il s'y exerce au long de ses nuits d'insomnie ). 


Enfin, la prédication est un instrument privilégié de la transmission du savoir. Elle utilise largement les pouvoirs persuasifs et aussi les ressources mnémotechniques de l'image. 


Dans http://classes.bnf.fr/dossitsm/methappr.htm
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Tiré de HIRAUX (F.) éd., 575 années de formation à l’université de Louvain. Arrêts sur quelques pratiques d’apprentissage, LLN, 2000, p.6.








« La presque totalité des étudiants de Paris, étrangers et locaux, ne faisait rien d’autre sinon apprendre et écouter (…). Certains étudiaient  simplement pour acquérir la connaissance, qui est de la curiosité (saine), les autres pour acquérir de la renommée, ce qui est signe de vanité ; d’autres encore pour l’appât du gain, signe de leur cupidité (…) ; très peu étudiaient pour leur propre instruction (…). Ils se querellent et se disputent pas simplement à propos de différentes sectes ou au sujet de points de discussions mais les différences entre les régions (ou pays) sont aussi la cause de dissensions, de haine et d’animosité virulente parmi eux (…). Ils affirment que les Anglais sont des ivrognes ; que les fils de France sont fiers efféminés et carrément parés comme des femmes. Ils disent que les Allemands sont furieux et obscènes à leurs fêtes ; les normands vains et vantards, les poitevins traîtres et toujours aventuriers ; les bourguignons sont considérés comme vulgaires et stupides (…) »


de VITRY (J.), Histoires occidentales, ch. VII, traduit du latin par R. van BREUGEL
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"Comme approchait la troisième année qui suivait l'an mil, on vit dans preque toute la terre, mais surtout en Italie et en Gaule, rénover les bâtiments des églises ; une émulation poussait chaque communauté chrétienne à en avoir une plus somptueuse que celle des autres. Cétait comme si le monde lui-même se fût secoué et, dépouillant sa vétusté, eût revêtu de toutes parts un blanc manteau d'églises".


(Raoul Glaber, Histoires, 1033)











Saint-Sernin, Toulouse, Eglise romane du pèlerin, c. 1080-1120





Notre-Dame, Amiens, Cathédrale gothique, commença vers 1220





À tous ceux qui ces lettres verront, Renaud le Cras, garde de la prévôté de Paris, salut. Nous faisons savoir que pardevant nous vint Estienne de Bonneuil, tailleur de pierre, chargé de faire l'église d'Uppsala en Suède, qui se propose d'aller en ladite terre. Il reconnut que, pour mener et conduire à la charge de ladite église, avec lui, tels compagnons et tels jeunes gens qu'il jugera utile pour travailler la pierre, il avait reçu en prêt des mains de sire Olivier et sire Charles, clercs écoliers à Paris, quarante livres. De ces quarante livres, ledit Estienne se considéra comme satisfait. Et s'il arrivait que ledit Estienne de Bonneuil ou ses compagnons qu'il lui plaira de conduire et emmener avec lui, en ladite terre de Suède, périssent en mer, par le vent ou d'autre manière, que lui, ses compagnons et leurs héritiers soient tenus quittes. Ledit Estienne a donné en garantie tous ses biens meubles et immeubles, présents et à venir, où qu'ils soient....En témoignage de cela nous avons scellé cette lettre du sceau de la prévôté de Paris, l'an de grâce 1287, le samedi avant la fête de saint Gille et saint Leu.


D'après Mortet-Deschamps, Recueil de textes relatifs à l'histoire de l'architecture et à la condition des architectes en France, au Moyen Âge, XIe-XIIe siècles, Paris, A. Picard et fils, 1911.
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La peste noire vue par Jean de Vernette





« Cette année�là [1348], à Paris et dans le royaume de France et non moins� dit�on� dans le reste du monde, et aussi l'année suivante, il y eut une si grande mortalité d'êtres humains des deux sexes, et davantage des jeunes que des vieux, qu'à peine les pouvait�on ensevelir. Ils n'étaient malades que 2 ou 3 jours, puis mouraient tout d'un coup. Il leur venait soudain des bosses sous les aisselles et à l'aine dont l'apparition était l'annonce infaillible de la mort. [ ... ] Il mourut tant de monde en l'an du Seigneur 1348 et 1349 a l'Hôtel�Dieu de Paris, que souvent plus de 500 morts étaient portés chaque jour au cimetière des saints Innocents pour y être ensevelis. Ladite mortalité, dit�on, commença chez les infidèles, puis vint en Italie, puis à travers monts vint a Avignon où elle frappa quelques�uns des seigneurs cardinaux et leur enleva toute leur « famille » . Puis par l'Espagne et la Gascogne elle arriva en France, passa jusqu'en Allemagne. On en rendit responsable les juifs qu'on accuse d'avoir infecté puits et cours d'eau, et d'avoir corrompu l'air. les juifs furent massacrés et brûlés un peu partout par milliers par les chrétiens. Elle eut aussi pour conséquence que les prix de toutes doublèrent, que la charité commença à se refroidir, que l'injustice abonda, ainsi que l'ignorance et le pêché. » 


Jean de Vemette, dans Histoire de la population française, sous la dir. de J. Dupaquier.
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«Chez nous, au début de l'épidémie, et qu'il s'agît des hommes ou des femmes, certaines enflures se produisaient à l'aîne ou sous l'aisselle: les unes devenaient grosses comme des pommes ordinaires, d'autres comme un œuf, d'autres un peu plus ou un peu moins. On les appelait vulgairement bubons. (...) Après quoi le symptôme du mal se transforma en taches noires ou livides qui, sur beaucoup, se montraient aux bars, aux cuisses et en tout autre point, tantôt grandes et espacées, tantôt serrées et menues. (...) Quant au traitement de la maladie, il n'était point d'ordonnance médicale ou de remède efficace qui pût amener la guérison ou procurer quelque allègement. (...) Les guérisons étaient rares, et, dans les trois jours qui suivaient l'apparition des symptômes déjà signalés, et plus ou moins vite selon le cas, mais généralement sans fièvre et sans autre trouble apparent, presque tous les gens atteints décédaient. L'intensité de l'épidémie s'accrut du fait que les malades, par leur commerce journalier, contaminaient les individus encore sains».


G. BOCCACE, Le Décaméron (traduction J. Bourciez, Paris, 1988, pp. 8-9).
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Les malheurs de l'année 1349





« En l'année 1349 une grande mortalité parcourut tout l'univers. Dans quelques contrées il ne resta que la dixième partie des hommes, dans d'autres il en mourut le tiers, ailleurs le quart. Et cette mortalité avait commencé dans les régions de l'Orient. Certains malades crachaient du sang, d'autres avaient des taches rouges et brunâtres sur le corps, d'autres encore avaient des abcès ou des bubons dans l'aine ou sous les aisselles. Ces maladies étaient contagieuses et presque tous ceux qui soignaient les malades mouraient. De même, l'année 1349 et les suivantes, il y eut une très grande abondance de pluies et il s'ensuivit une énorme famine. »


Petite chronique des moines de Saint�Aubin d'Angers XIVème �siècle
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La permanence des conflits aggrave le déficit humain. Enlisée dans �HYPERLINK "articleRoute.asp?ID=MOY_GCE_000"��la guerre de Cent Ans� (1337-1475), à laquelle s'ajoute de 1407 à 1413 le conflit entre Armagnacs et Bourguignons, la France, théâtre des opérations, est sans doute le pays le plus touché. 


Dans toute l'Europe, ou presque, on s'affronte. L'Italie frémit sous le choc des impérialismes commerciaux nés avec les empires coloniaux. Ainsi, Pise lutte vainement contre Florence (1399-1406), et Milan contre Venise (1426-1429); Angevins et Aragonais se disputent la Sicile et le sud de la péninsule italienne (1435-1443). La fratricide querelle entre Pierre II et Henri de Trastamare ensanglante la Castille (1350-1369). L'Angleterre, ébranlée par la résistance écossaise (1295-1328) et déjà mobilisée contre la France, doit également faire face à la guerre des Deux-Roses (1455-1485), qui oppose les maisons d'York et de Lancastre. L'Europe du Nord n'est pas épargnée: en 1360, la Hanse sort victorieuse d'un premier conflit avec le Danemark, mais Teutoniques et Polonais s'affrontent durant un demi-siècle, de 1411 à 1466. 
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" Eté 1418 : le dimanche 21 août, les parisiens qui ne pouvaient rien récolter à cause des Armagnacs* qui bloquaient Paris, se soulevèrent dans une grande, terrible et merveilleuse émeute. Hiver 1420-1421 : sur les tas de fumier, vous eussiez pu trouver de-ci de-là, 20 ou 30 enfants mourant de faim et de froid. A Pâques, il gelait et neigeait encore. Eté 1427 : La Seine fut si haute que presque tout le quai fut inondé. Hiver 1437-1438 : jour et nuit, les petits enfants, les femmes et les hommes criaient : " Je meurs, hélas Doux Dieu, je meurs de faim et de froid ! " La verdure était si chère qu’au début de mai on vendait, faute de poireaux, des orties, que les pauvres gens faisaient cuire sans graisse, rien qu’au sel e à l’eau, et qu’ils mangeaient sans pain. (…)D’après Le journal d’un bourgeois de Paris, XVème siècle.*Armagnacs : Un des 2 clans dans la guerre civile qui troubla le royaume de France au début du XIVème siècle. 
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 « […] Dans ce village se trouvait la demeure d’un paysan plein aux as [riche]. Sa maison, entourée d’une clôture, était abondamment pourvue de tous les biens de la terre, tant en vaches, bœufs et brebis qu’en lait et œufs, et en produits de toutes sortes ; des poules et des poulets, il y en avait à revendre. […] A l’intérieur de l’enclos, poussaient […] mille variétés de petits arbres, tous chargés de fruits. » 


La description de la maison d’un riche paysan dans le Roman de Renart (XIIè – XIIIè siècles). 


« […] A dix lieues autour de Paris, personne ne restait aux villages, mais tous fuyaient dans les bonnes villes et, quand ils emportaient quelque chose, vivres ou autres, tout leur était enlevé par les gens d’armes…


Et les pauvres créatures dont les maris étaient aux champs et dont les enfants mouraient de faim […], vous entendiez dans Paris leurs piteuses plaintes, petits cris et lamentations et les petits enfants criaient : « Je meurs de faim »… » 


Les malheurs du royaume de France en 1415, d’après un extrait du Journal d’un bourgeois de Paris.
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Travail personnel : rédiger une synthèse





A l’aide des documents des sections 3.1-3.2-3.3, rédige suivant les consignes données au cours une synthèse sur le thème «L’agonie du Moyen Age ». Tu peux t’aider de la structure existante.


Production attendue : 1 page A4








L'état bizarre et monstrueux, prodigieusement artificiel, qui fut celui du Moyen Age, n'a d'argument en sa faveur que son extrême durée, sa résistance obstinée au retour de la nature.


Il finissait dès le douzième siècle, lorsque la poésie laïque opposa à la légende une trentaine d'épopées; lorsque Abaillard, ouvrant les écoles de Paris, hasarda le premier essai de critique et de bon sens.





Il finit au treizième siècle, quand un hardi mysticisme, dépassant la critique même, déclare qu'à l'Evangile historique succède l'Evangile éternel et le Saint-Esprit à Jésus.


Il finit au quatorzième, quand un laïque, s'emparant des trois mondes, les enclôt dans sa Comédie, humanise, transfigure et ferme le royaume de la vision.





Et définitivement, le Moyen Age agonise aux quinzième et seizième siècles, quand l'imprimerie, l'Antiquité, l'Amérique, l'Orient, le vrai système du monde, ces foudroyantes lumières, convergent leurs rayons sur lui.





Que conclure de cette durée ? Toute grande institution, tout système une fois régnant et mêlé à la vie du monde, dure, résiste, meurt très longtemps. Le paganisme défaillait dès le temps de Cicéron, et il traîne encore au temps de Julien et au delà de Théodose. Que le greffier date la mort du jour où les pompes funèbres mettront le corps dans la terre, l'historien date la mort du jour où le vieillard perd l'activité productive.





Entrez dans une bibliothèque, demandez les Acta sanctorum de Mabillon, le grand recueil qui a reçu siècle par siècle, couche par couche, l'alluvion successive de l'invention populaire, l'histoire de ces milliers de saints qui, selon le temps, les nuances enfantines de la piété barbare, ont donné à chaque pays le Dieu du lieu, le Christ local. Tout finit au douzième siècle; le livre se ferme; cette féconde efflorescence, qui semblait intarissable, tarit tout à coup 





(Michelet, Histoire de France au seizième siècle, Renaissance, Oeuvres complètes, t.VII, p.52-53).





Le terme de Renaissance est l'équivalent français de l'italien rinascimento, ou rinascita: le renouveau des arts européens, lequel prend sa source, au XVe siècle, en Italie, où il est associé à la redécouverte de la littérature, de la philosophie et des sciences de l'Antiquité ainsi qu'à l'évolution des méthodes empiriques utilisées pour l'étude de ces disciplines. Mais la Renaissance, au-delà de la floraison artistique et culturelle qui lui vaut son nom, est une période capitale pour l'Europe, qui avec les Grandes Découvertes va se lancer à la conquête du monde.


La Renaissance est une notion discutée et sans doute discutable. Tous les traits caractéristiques de cette période se retrouvent en plein Moyen Âge. Et pourtant, on ne peut négliger la conviction des contemporains, à la suite du peintre et critique d'art Giorgio Vasari, de vivre un véritable renouveau. La Renaissance pourrait se définir alors comme la «sensation», puis la mise en place de structures nouvelles.





« Après la prise de Ceuta [1415], l'Infant don Henrique eut toujours sur mer des navires armés contre les infidèles parce qu'il désirait savoir quelles terres il y avait au-delà des Canaries et d'un Cap appelé Bojador car, jusqu'à cette époque, ni par écrit, ni par la mémoire d'homme, personne ne savait quelle terre il y avait au-delà de ce Cap.


Quelques uns pensaient que Saint Brendan y avait passé, d'autres disaient que deux galères y étaient allées et n'étaient jamais revenues... L'Infant voulut savoir la vérité sur ce point. Il envoya ses propres navires vers ces contrées afin d'acquérir une certitude. Ceci fut la première raison de son entreprise.


Et la deuxième fut l'idée que si en ces terres se trouvaient quelques populations de chrétiens, on pourrait en rapporter au royaume beaucoup de marchandises bon marché pour la raison qu'il n'y aurait point d'autres personnes de ce côté-ci qui négocieraient avec eux.


La troisième raison fut fondée sur ce qu'on disait que la puissance des Maures sur cette terre d'Afrique était beaucoup plus grande qu'on ne le pensait généralement... L'Infant s'ingénie à envoyer des gens en quête de renseignements afin de savoir jusqu'où allait la puissance de ces Infidèles.


La quatrième raison fut celle-ci : il désirait savoir si, en ces régions, il y aurait quelques princes chrétiens en lesquels la charité et l'amour du Christ fussent assez forts pour qu'ils aidassent [à combattre] contre ces ennemis de la foi.


La cinquième fut son grand désir d'augmenter la sainte foi de Notre Seigneur Jésus-Christ et d'amener à elle toutes les âmes désireuses d'être sauvées...


L'Infant don Henrique ayant terminé ses préparatifs en sa ville de Sagres commença d'envoyer ses caravelles et ses gens le long de la côte occidentale de l'Afrique... »�extraits des "Chroniques de AZURARA".
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"Tous ces peuples, innombrables, universels, divers, Dieu les a créés simples, sans malveillance ni duplicité : plus humbles, plus patients, plus pacifiques que quiconque au monde, d'une santé plus délicate, ni orgueilleux, ni ambitieux, ni cupides. C'est chez ces douces brebis que les Espagnols ont pénétré, tels des loups, des tigres et des lions très cruels. Et, depuis quarante ans, ainsi qu'à l'heure actuelle, ils ne font que les mettre en pièces, les tuer, les tourmenter et les détruire par des actes de cruauté étrangers. Sur trois millions d'âmes que nous avons vues dans l'île de Haïti, il n'en reste pas deux cents. L'île de Cuba est presque entièrement dépeuplée. Les îles Lucayes sont une soixantaine. On y trouvait plus de cinq cent mille âmes : aujourd'hui, il n'y a plus un seul être vivant. 





En quarante ans, par suite de la tyrannie et des actions infernales des chrétiens, douze millions d'âmes, hommes, femmes et enfants sont morts. Pourquoi les chrétiens ont-ils tué et détruit un pareil nombre d'âmes ? Seulement pour avoir de l'or, se gonfler de richesses en quelques jours. Jamais les habitants de toutes les Indes n'ont fait le moindre mal aux chrétiens. Bien au contraire, ils les ont considérés comme venus du Ciel. Les armes des Indiens sont plutôt faibles, peu offensives, peu résistantes. Les chrétiens, avec leurs chevaux, leurs épées et leurs lances, ont commencé les tueries et les actes cruels, étrangers aux Indiens."


Bartolomé de Las Casas, Très brève relation sur la destruction des Indiens, 1552.
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« Quand les guerres furent terminées et que tous les hommes y furent morts, il ne resta, comme il arrive généralement, que les jeunes garçons, les femmes et les fillettes. Les chrétiens se les partagèrent. (...) Le soin qu'ils prirent des Indiens fut d'envoyer les hommes dans les mines pour en tirer de l'or, ce qui est un travail considérable ; quant aux femmes, ils les plaçaient aux champs, dans les fermes, pour qu'elles labourent et cultivent la terre, ce qui est un travail d'hommes très solides et rudes. Ils ne donnaient à manger aux unes et aux autres que des herbes et des aliments sans consistance ; le lait séchait dans les seins des femmes accouchées et tous les bébés moururent donc très vite. 


Comme les maris étaient éloignés et ne voyaient jamais leurs femmes, la procréation cessa. Les hommes moururent dans les mines d'épuisement et de faim, et les femmes dans les fermes pour les mêmes raisons. Ainsi disparurent tant et tant d'habitants des îles, et ainsi auraient pu disparaître tous les habitants du monde. »


Bartolomé de Las Casas, Très brève relation de la destruction des Indes, 1552
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"L'Architecte suprême a choisi l'homme, créateur d'une nature imprécise et, le plaçant au centre du monde, s'adressa à lui en ces termes : « Nous ne t'avons donné ni place précise, ni fonction particulière, Adam, afin que, selon tes envies et ton discernement, tu puisses prendre et posséder la place, la forme et les fonctions que tu désireras. La nature de toutes les autres choses est limitée et tient dans les lois que nous leur avons prescrites (...). Nous t'avons mis au centre du monde pour que, de là, tu puisses en observer plus facilement les choses. Nous ne t'avons créé ni du ciel ni de la terre, ni immortel ni mortel, afin que, par ton libre arbitre, tu puisses choisir de te 


façonner dans la forme que tu choisiras. Par ta propre puissance, tu pourras dégénérer, prendre les formes les plus basses de la vie, qui sont animales. Par ta propre puissance, tu pourras grâce au discernement de ton âme, renaître dans les formes les plus hautes, qui sont divines."


"Dépendre de sa propre conscience plutôt que de jugements extérieurs (...) je ne t'ai donné ni lieu, ni délimitation, ni tâches fixes, afin que tu puisses assumer n'importe quelle oeuvre et occuper la place que tu désires (...) Quel grand bonheur pour l'homme! Qui n'admirerait ce caméléon que nous sommes ! (...) Cette liberté de l'homme, expression de sa grandeur comme du risque mortel qu'elle lui fait courir, peut s'entendre aussi bien dans l'enseignement du Christ que dans celui de Platon, comme dans celui de tous ces intercesseurs qui jalonnent cette chaîne ininterrompue de créatures humaines faites à l'image de Dieu."


Pic de la Mirandole, Discours sur la dignité de l'homme, 1486





� EMBED MS_ClipArt_Gallery  ���





� EMBED MS_ClipArt_Gallery  ���





« Lettre de Gargantua à son fils Pantagruel : 


Je veux que tu apprennes parfaitement les langues. La grecque, la latine et l’hébraïque […] . Et quant à la connaissance de la nature, je veux qu’il n’y ait mer, rivière ni fontaine dont tu ne connaisses les poissons ; tous les oiseaux, tous les arbres et les arbustes, toutes les herbes, que rien ne te soit inconnu. Puis, soigneusement, revisite les livres des médecins grecs, arabes et latins et, par de fréquentes anatomies, acquiers une parfaite connaissance de l’autre monde qui est l’homme. » 


Rabelais, Pantagruel, chap. VIII, 1532. In Hachette, A monde ouvert. Histoire. Cycle 3 niveau 2, 1996
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" Parmi les prodiges naturels, le premier et le plus rare, c’est que je suis né dans ce siècle où la Terre a été découverte, alors que les Anciens n’en connaissaient guère plus du tiers [...]. Les connaissances se sont étendues. Qu’y a-t-il de plus merveilleux que l’artillerie, cette foudre des mortels bien plus dangereuse que celle des dieux [...] ? Ajoutons-y [...] l’invention de l’imprimerie, conçue par l’esprit des hommes, réalisée par leurs mains, qui peut rivaliser avec les miracles divins. Que nous manque-t-il encore sinon de prendre possession du ciel ? " 


Cardan, Autobiographie
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« Après de longues recherches, je me suis enfin convaincu : 


- que le Soleil est une étoile fixe, entourée de planètes qui tournent autour d’elle et dont elle est le centre le flambeau ; 


- que la Terre est une planète principale, assujettie à un triple mouvement ; 


- que tous les phénomènes des mouvements diurnes, le retour périodique des saisons, sont les résultats de la rotation de la Terre autour de son axe et de son mouvement autour du Soleil. » 


Nicolas Copernic, Des révolutions des sphères célestes, 1543. 


In Hachette, A monde ouvert. Histoire. Cycle 3 niveau 2, 1996





"Il remarqua le mode de construction des anciens et sa symétrie. Ce type de construction le frappa comme très différent de celui qu'on employait alors. Il s'appliqua, tandis qu'il regardait les sculptures antiques, à ne pas être moins attentif à ce mode et à cet ordre - tant la structure et la statique de l'édifice, les parties, les conformités et les solutions répondant à leur destination, que la décoration. En y voyant tant de merveilles et de beautés (...), il se mit en tête de retrouver la manière antique de construire dans son excellence, son ingéniosité, ses proportions musicales, là où il était possible de le faire correctement, aisément et économiquement. (...) Pendant ce séjour à Rome, il eut presque continuellement avec lui le sculpteur Donatello, ils faisaient ensemble des relevés approximatifs de presque tous les édifices de Rome et de beaucoup de lieux des environs, avec les mesures de la largeur et de la hauteur autant qu'ils pouvaient s'en assurer. En maints endroits, ils faisaient creuser pour voir l'articulation des parties d'un édifice et leurs caractères... et aussi, là où ils pouvaient la conjecturer, la hauteur, en calculant d'une base à l'autre, ou bien, pour les toits, d'après la hauteur des fondations et des socles.


Ainsi ils faisaient creuser pour découvrir l'articulation des parties et pour retrouver des ¦uvres d'art ou des édifices là où apparaissaient quelques vestiges, y employant des portefaix ou autre main-d'¦uvre, au prix de dépenses considérables, personne ne comprenait pourquoi ils le faisaient (...). Ils étaient communément nommés : « ceux du trésor », car on croyait qu'ils cherchaient et faisaient des frais dans ce but."


Vie de Brunelleschi attribuée à A. Manetti, trad. CI. Lauriol, in Filippo Brunelleschi, la naissance de l'architecture moderne, Paris, 1976.
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"C'est par le traité des Quatre livres d'architecture, qui reprend les écrits de Vitruve et des architectes de la Renaissance ainsi que des projets de Palladio lui-même, que l'influence de l'architecture de la Renaissance s'est répandue dans l'Europe du Nord, et en particulier dans l'Angleterre du XVIe siècle. Dès mon jeune âge, une inclination naturelle me porta à l'étude de l'architecture, et parce qu'à mon jugement les anciens Romains excellèrent en beaucoup de choses j'estimai qu'en l'art de bâtir également ils avaient dépassé tous ceux qui les ont suivis. C'est pourquoi je pris Vitruve pour maître et pour guide, le seul des Anciens dont les écrits nous soient demeurés sur cette matière, et me mis à rechercher et à observer avec curiosité les reliques de tous ces vieux édifices, qui, malgré le temps et la brutalité des Barbares, nous restent encore. Et d'autant qu'ils me paraissaient de jour en jour plus considérables, je commençai de faire une étude très exacte sur chacune de leurs parties, dont je me rendis enfin si soigneux observateur (n'y remarquant rien qui ne fût fait avec très grande raison et très bonne grâce) que souvent je me transportai exprès en divers endroits, tant de l'Italie que d'ailleurs, afin de concevoir par ce qui en reste ce qu'avait été le tout ensemble, et le transposer en dessin."


extrait de Palladio, Quatre livres d'architecture, avant-propos.
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« À tout chrétien vraiment repentant, la rémission plénière de la pénitence et même du péché est due sans lettres d'indulgence. Il faut enseigner aux chrétiens que celui qui voit un nécessiteux et qui, sans avoir souci de lui, donne pour la rémission de ses propres fautes, celui-là s'attire non les indulgences du pape, mais l'indignation de Dieu.


C'est pourquoi les prédicateurs de l'indulgence sont dans l'erreur quand ils disent que les indulgences du pape délivrent l'homme de toutes les peines et le sauvent.


Pourquoi le pape, dont le sac est aujourd'hui plus gros que celui des plus riches, n'édifie-t-il pas au moins cette basilique de Saint-Pierre avec ses propres deniers, plutôt qu'avec l'argent des pauvres fidèles ?


Tout vrai chrétien, vivant ou défunt, participe à tous les biens du Christ et de l'Église, par la grâce de Dieu, et sans lettres d'indulgence.


Les indulgences, dont les prédicateurs prônent à grands cris les mérites, n'en ont qu'un, celui de rapporter de l'argent (...). Le véritable trésor de l'Église, c'est le sacro-saint Évangile de la gloire et la grâce de Dieu. »


extraits de Martin Luther, 95 thèses, 1517.
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« Nous avons tous le même baptême, le même Évangile, la même foi, et nous sommes tous égaux comme chrétiens (...). Il devrait en être du curé comme du bailli ; que pendant ses fonctions il soit au-dessus des autres ; déposé, qu'il redevienne ce qu'il a été, simple bourgeois. Les caractères indélébiles ne sont qu'une chimère (...). Le pouvoir séculier étant institué de Dieu afin de punir les méchants et de protéger les bons, son ministère devrait s'étendre sur toute la chrétienté, sans considération de personne, pape, évêque, moine, religieux ou autre, n'importe (...). Un prêtre a-t-il été tué : tout le pays est frappé d'interdit. Pourquoi n'en est-il pas de même après le meurtre d'un paysan ? D'où vient une telle différence entre des chrétiens que Jésus-Christ appelle égaux ? Uniquement des lois et des inventions humaines.


Nous sommes tous prêtres. L'Apôtre ne dit-il pas : « Un homme spirituel juge toutes choses et n'est jugé par personne » ? Nous avons tous un même esprit dans la foi, dit encore l'Évangile, pourquoi ne sentirions-nous pas, aussi bien que les papes qui sont souvent des mécréants, ce qui est conforme ou contraire à la foi ?Tous les chrétiens appartiennent vraiment à l'état ecclésiastique. Il n'existe entre eux aucune différence. Ce sont le baptême, l'Évangile et la Foi qui seuls forment l'état ecclésiastique. »


in Luther, Oeuvres, 1520. (extraits).
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"Nous croyons, en effet, que Dieu sait et ordonne tout par avance, et qu'il ne peut faillir ni se laisser arrêter par rien dans (...) sa prédestination ; si donc nous croyons que rien n'arrive sans sa volonté, (...), il ne peut y avoir de libre arbitre ni chez l'homme, ni chez l'ange, ni chez aucune créature. De même, si nous croyons que Satan est le prince de ce monde et qu'il combat le règne du Christ de toutes ses forces et de toute sa ruse, retenant les hommes actifs aussi longtemps que l'Esprit de Dieu ne les lui arrache pas, il est encore une fois très évident que le libre arbitre ne peut exister."


in Martin LUTHER, De servo arbitro, 1525.








« La foi suffit à un chrétien, il n'a besoin d'aucune oeuvre pour se justifier (...). Des oeuvres bonnes et justes ne font jamais un homme bon et juste, mais un homme bon et juste fait de bonnes oeuvres (...). Celui qui n'a pas la foi ne peut tirer profit d'aucune bonne oeuvre pour se justifier et assurer son salut. Par contre, ce n'est aucune de ses oeuvres mauvaises qui le rend mauvais ni le damne, mais son manque de foi qui rend la personne et l'arbre mauvais et qui fait les oeuvres mauvaises et maudites. »


in Martin Luther, La liberté du chrétien, 1520.
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"Les évêques doivent être irréprochables, sobres, chastes. (...) bref, qu'ils fuient les vices et suivent les vertus. Le saint Concile (...) ordonne et déclare que la Vulgate [ la Bible en latin ] soit tenue pour authentique (...) et que nul que ce soit, ne présume de la rejeter. (...) Qu'il y a 7 sacrements : le baptême, la confirmation, l'eucharistie, la pénitence, l'extrême onction, l'ordre et le mariage. Si quelqu'un dit que dans l'Église catholique, il n'y a pas de hiérarchie composée des évêques, des prêtres et des ministres, instituée par une disposition divine, qu'il soit anathème. Instruire avec soin les fidèles, principalement au sujet de l'intercession des saints, de leur invocation, de l'honneur dû à leurs reliques et du légitime usage de leurs images."«On doit avoir et garder, surtout dans les églises, les images du Christ, de la Vierge Marie mère de Dieu et des autres saints, et leur rendre l'honneur et la vénération qui leur sont dus. Non pas parce qu'on croit qu'il y a en elles quelque divinité ou quelque vertu justifiant leur culte, ou parce qu'on doit leur demander quelque chose ou mettre sa confiance dans des images, comme le faisaient autrefois les païens qui plaçaient leur espérance dans les idoles, mais parce que l'honneur qui leur est rendu renvoie aux modèles originaux que ces images représentent. Aussi, à travers les images devant lesquelles nous nous découvrons et nous prosternons, c'est le Christ que nous adorons et les saints, dont elles portent la ressemblance, que nous vénérons.»


Actes du Concile de Trente, Session XXV.
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"Vous me devez obéir quand il n'y aurait considération que de ma qualité et obligation que m'ont mes sujets et particulièrement vous de mon Parlement. Si l'obéissance était due à mes prédécesseurs, il m'est dû autant ou plus de dévotion, parce que j'ai rétabli l'Etat, Dieu m'ayant choisi pour me mettre au royaume, qui est mien par héritage et acquisition. Les gens de mon Parlement ne seraient en leurs sièges sans moi. Je couperai la racine à toutes factions et à toutes les prédications séditieuses faisant accourcir tous ceux qui les suscitent. J'ai sauté sur des murailles de villes, je sauterai bien sur des barricades. A la vérité les gens de justice sont mon bras droit, mais si la gangrène se met au bras droit il faut que le gauche le coupe. Quand mes régiments ne me servent pas, je les casse. Que gagnerez-vous quand vous ne me vérifiez pas mon dit édit ? "


Henri IV, Lettres missives.
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"C'est à la tête seulement qu'il appartient de délibérer et de résoudre, et toutes les fonctions des autres membres ne consistent que dans l'exécution des commandements qui leur sont donnés. ... Celui qui a donné des rois aux hommes (c'est-à-dire Dieu) a voulu qu'on les respectât comme ses lieutenants, se réservant à lui seul le droit d'examiner leur conduite. Sa volonté est que quiconque est né sujet obéisse sans discernement ... Cet assujettissement qui met le souverain dans la nécessité de prendre la loi de ses peuples est la dernière calamité où puisse tomber un homme de notre rang ... Quelque mauvais que puisse être un prince, la révolte de ses sujets est toujours infiniment criminelle.""C'est à la tête seulement qu'il appartient de délibérer et de résoudre, et toutes les fonctions des autres membres ne consistent que dans l'exécution des commandements qui leur sont donnés. Voilà pourquoi on me vit toujours vouloir être informé de tout ce qui se faisait, traiter immédiatement avec les ministres étrangers, recevoir les dépêches, faire moi-même une partie des réponses et donner à mes secrétaires la substance des autres, me faire rendre compte à moi-même par ceux qui étaient dans les emplois les plus importants, conserver en moi seul mon autorité."


Mémoires pour servir à l'instruction du dauphin, Louis XIV, 1661.Cité dans "Histoire Seconde", sous la direction de J.M. Lambin, éditions Hachette, 1996, p. 145


�
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« La souveraineté n'est limitée ni en puissance, ni en charge, ni à certain temps. Il faut que ceux-là qui sont souverains ne soient aucunement sujets aux commandements d'autrui, et qu'ils puissent donner loi aux sujets, et casser ou anéantir les lois inutiles pour en faire d'autres : ce que ne peut faire celui qui est sujet aux lois, ou à ceux qui ont commandement sur lui. C'est pourquoi la loi dit que le prince est délié de la puissance des lois. » 


D'après Jean Bodin, Les Six livres de la République, 1576








"L'Anglais aura dit : "Le roi de France jouit d'une autorité presque indéfinie ; il a le fer dans une main, l'or dans l'autre ; (...) il est sûr que la noblesse sera à ses ordres quand il le voudra ; la magistrature lui apporte des remontrances et se retire ; le peuple n'a aucune voix, aucune force ; (...) il a un plus grand pouvoir encore : il défend à la pensée de paraître (...). Voilà bien des prérogatives ! Eh bien, l'Anglais se trompe (...). Les Français, avec tout cela ne sont pas asservis ; les moeurs s'opposent au pouvoir absolu, et le rendent modéré, civil, policé, lui ordonnent des égards et des ménagements.(...) Le prince est législateur suprême, et possède toute l'autorité ; mais il n'ose anéantir les droits et privilèges de plusieurs ordres de citoyens ; il les respecte, ou ne les attaque que d'une manière lente, adroite, détournée (...). Il est des bornes qu'il ne saurait franchir."


Extrait du "Tableau de Paris" de Louis-Sébastien Mercier, vers 1780.


Cité dans "Histoire Seconde", collection Le Pellec, éditions Bertrand-Lacoste, 1996, p. 187
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"Les citoyens n'ont accordé la prééminence à un de leurs semblables qu'en faveur des services qu'ils attendaient de lui ; ces services consistent à maintenir les lois, à faire exactement observer la justice, à s'opposer de toutes ses forces à la corruption des moeurs, à défendre l'État contre ses ennemis... Les princes, les souverains, les rois ne sont donc pas revêtus de l'autorité suprême pour se plonger impunément dans la débauche et dans le luxe (...). Le souverain est attaché par des liens indissolubles au corps de l'État ; par conséquent, il ressent par répercussion tous les maux qui affligent ses sujets, et la société souffre également des malheurs qui touchent son souverain. Il n'y a qu'un bien, qui est celui de l'État en général. Si le prince perd ses provinces, il n'est plus en état, comme par le passé, d'assister ses sujets ; si le malheur l'a forcé de contracter des dettes, c'est aux pauvres citoyens à les acquitter ; en revanche, si le peuple est peu nombreux, s'il croupit dans la misère, le souverain est privé de toute ressource. Ce sont des vérités si incontestables qu'il n'est pas besoin d'appuyer davantage là-dessus. Je le répète donc, le souverain représente l'État ; lui et ses peuples ne forment qu'un corps, qui ne peut être heureux, qu'autant que la concorde les unit. Le prince est à la société qu'il gouverne ce que la tête est au corps ; il doit voir, penser, agir pour toute la communauté, afin de lui procurer tous les avantages dont elle est susceptible.


FRÉDÉRIC II, Essai sur les formes de gouvernement et sur les devoirs des souverains, 1781.
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"Il faut qu'il y ait de l'ordre en toutes choses, et pour la bienséance, et pour la direction d'icelles, car nous ne pourrions pas vivre en égalité de condition, mais il faut par nécessité que les uns commandent et que les autres obéissent. Ceux qui commandent ont plusieurs degrés : les souverains seigneurs commandent à tous ceux de leur État, adressant leur commandement aux grands, les grands aux médiocres, les médiocres aux petits et les petits au peuple. Et le peuple qui obéit à tous ceux-là est encore séparé en plusieurs ordres et rangs. Ainsi par le moyen de ces divisions et subdivisions multipliées, il se fait de plusieurs ordres un ordre général auquel il y a une bonne harmonie et consonance et une correspondance et rapport du plus bas au plus haut : de sorte qu'enfin un nombre innombrable aboutit à son unité. 


Les uns sont dédiés particulièrement au service de Dieu ; les autres à conserver l'État par les armes ; les autres à le nourrir et maintenir par les exercices de la paix. Ce sont nos trois ordres ou États généraux de France, le Clergé, la Noblesse et les Tiers États. Mais chacun de ces trois ordres est encore subdivisé en degrés subordonnés à l'exemple de la hiérarchie céleste."


in Charles Loyseau, Traité des ordres et simples dignités, 1613.
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Les impôts royaux sous Louis XIV





Impôts directs:


La taille : impôt sur les personnes ou les biens payé par les roturiers,


La capitation: impôt par tête créé en 1695, payé en théorie par tous,


Le dixième: 10 % des revenus de chacun, en principe.


Impôts indirects : 


Les aides : taxe sur les boissons,


La gabelle : taxe sur le sel,


Les traites : taxe sur les marchandises aux frontières du royaume et entre certaines provinces.
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"Près de la dixième partie du peuple est réduite à la mendicité ; des neuf autres parties, il y en a cinq qui ne sont pas en état de faire l'aumône à celle-là, parce qu'eux-mêmes sont réduits, à très peu de chose près, à cette malheureuse condition ; que des quatre autres parties qui restent, les trois sont fort malaisées et embarrassées de dettes ; et que dans la dixième où je mets tous les Gens d'Epée, de Robe, Ecclésiastiques et Laïques, toute la Noblesse haute, la Noblesse distinguée, et les Gens en Charge Militaire et Civile, les bons Marchands, les Bourgeois rentés et plus accommodés, il n'y en a pas (un dixième) qu'on puisse dire être fort à leur aise."


Vauban, La Dîme royale, 1709, cité dans Documents d'Histoire Vivante, Editions Sociales [sans date]
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Progrès de l'égalité 





Lorsqu'on parcourt les pages de notre histoire, on ne rencontre pour ainsi dire pas de grands événements qui depuis sept cents ans n'aient tourné au profit de l'égalité. Les croisades et les guerres des Anglais déciment les nobles et divisent leurs terres; l'institution des communes introduit la liberté démocratique au sein de la monarchie féodale; la découverte des armes à feu égalise le vilain et le noble sur le champ de bataille; l'imprimerie offre d'égales ressources à leur intelligence; la poste vient déposer la lumière sur le seuil de la cabane du pauvre comme à la porte des palais; le protestantisme soutient que tous les hommes sont également en état de trouver le chemin du ciel. L'Amérique, qui se découvre, présente à la fortune mille routes nouvelles, et livre à l'obscur aventurier les richesses et le pouvoir. Si, à partir du XIe siècle, vous examinez ce qui se passe en France de cinquante en cinquante années, au bout de chacune de ces périodes, vous ne manquerez point d'apercevoir qu'une double révolution s'est opérée dans l'état de la société. Le noble aura baissé dans l'échelle sociale, le roturier s'y sera élevé; l'un descend, l'autre monte. Chaque demi-siècle les rapproche, et bientôt ils vont se toucher.


Et ceci n'est pas seulement particulier à la France. De quelque côté que nous jetions nos regards, nous apercevons la même révolution qui se continue dans tout l'univers chrétien. Partout on a vu les divers incidents de la vie des peuples tourner au profit de la démocratie; tous les hommes l'ont aidée de leurs efforts: ceux qui avaient en vue de concourir à ses succès et ceux qui ne songeaient point à la servir; ceux qui ont combattu pour elle, et ceux mêmes qui se sont déclarés ses ennemis; tous ont été poussés pêle-mêle dans la même voie, et tous ont travaillé en commun, les uns malgré eux, les autres à leur insu, aveugles instruments dans les mains de Dieu. Le développement graduel de l'égalité des conditions est donc un fait providentiel, il en a les principaux caractères: il est universel, il est durable, il échappe chaque jour à la puissance humaine; tous les événements, comme tous les hommes, servent à son développement. Serait-il sage de croire qu'un mouvement social qui vient de si loin pourra être suspendu par les efforts d'une génération? Pense-t-on qu'après avoir détruit la féodalité et vaincu les rois, la démocratie reculera devant les bourgeois et les riches? S'arrêtera-t-elle maintenant qu'elle est devenue si forte et ses adversaires si faibles?


Où allons-nous donc? Nul ne saurait le dire; car déjà les termes de comparaison nous manquent: les conditions sont plus égales de nos jours parmi les chrétiens qu'elles ne l'ont jamais été dans aucun temps ni dans aucun pays du monde; ainsi la grandeur de ce qui est déjà fait empêche de prévoir ce qui peut se faire encore.


Le livre entier qu'on va lire a été écrit sous l'impression d'une sorte de terreur religieuse produite dans l'âme de l'auteur par la vue de cette révolution irrésistible qui marche depuis tant de siècles à travers tous les obstacles, et qu'on voit encore aujourd'hui s'avancer au milieu des ruines qu'elle a faites 





de TOCQUEVILLE, De la démocratie en Amérique, Introduction, p.26-28.
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2. Répartition moyenne de la population médiévale suivant les trois conditions
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3. Variation des températures moyennes en Europe d'après L'histoire, n°257, 09-2001, p.37.
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